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LE SOLEIL Pour s’instruire 
et se récréer

Québec, dimanche 5 juin I9S5

IIHif HH

&

De la saucisse... à la tête... et la saucisse!
1

L* boucher, ioi. a bekoin d u 
VAiwfvur pour U sauois*.- qu'tt f»ki« 
<t»cr lai !

Queltp soKe d»î lU sont dfla-ieUA ! Ils M»t»t I a i It tt-ui ni.-nt 
awrr de jeûne'» ruehons ! J’en aurai un y

paquet en r< hantillon* ! V ne mourrons
pas de faim 
akec eet en»

trarail I
tîn

vendeur de 
but-du/t hein?

Hum — rites sentent vraiment h.»«
et frais ! Jeff 

rommen 
de ,*uitr

Mutt. tu as çaçne le cochon aa tira«e du rlut» de* 
dompteurs ! Us veulent que ta ailles le 

chercher 
tout de suite.’

EST-CE QUI 
MITT DEVIENT 

KOI

^7

vfols 5e ne veux pas emport 
e« coehon aux otients pi>ur 
prouver que la mareba ndlse 

est bonne
>tuit. ça m est e<ai de Iran» 

porter un paquet dr saucisses 
avec mot

^ LE CHAT DE CICERON li n'y a qu'un basset qui peut passer par là!
r2:/ \iu:
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Vos larcins de bétail 
sont finis. Drake! Le 
shérif et lïlaine arri­
veront au point du 

jour!mmm bouge

PEIII CASEOB

Le fourgon! Je 
vais m'y cacher 
jusqu'à l'arrivée 

du shérif!

w

lux premiers 
rayons de lumicn 
quelques vaches 

sont poussées vers 
le ranch de Dirk 
cm le Chevalier 

Kouge attend pour 
prendre Dirk sur 

le fait . ..

Itiua .
a diia

La tête rouge se cache 
dans le fourgon!

Si seulement je 
pre- 

le

Cepen
dant!

Il est l’heu 
re de se 

mettre au 
travail, 
patron !

Attende/., patron. 
Saprelotte . .. regar- 

dey. qui s’en 
\ vient !

liions-y, les gars! Je vais 
aller secouer Drake dans 
sa paille!

Il dort dans la 
grange en gar­
dant les betes 
jusqu'à ce que 

nous les ayons 
marquées!

Ou est
Drake

t

i^àebex votre artillerie! 
Ht que cette arrestation 

se tasse sans coup 
de feu!

Les vaches se précipitent 
vers les veaux qui sont 
clôturés! _______

Lrenez vos armesVous ne pouvez pas trom­
per une vache sur son pe­
tit. shérif! Ce qui prouve 
que ces veaux sont les pe­
tit* de mes vaches. Arrêtez 

Dirk et que ça finisse!

nous nous fassions un
t hem iis de sortie!
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(ÇouMelé
et ses

atnU
p»,

Af£,*Z/Z/LLBLossefz
r m u < p«f ow.

Jf **!< d'ibrod étfrin 
drf lri lumières trop 
forint»'

4 a\e demande qui sera m*»i 
fer-vous surprise ce self?

UMM
Va -t>n ballot' Ça va me 
prendre une heure 
pour me remettre de 
bonne humeur!

Entres
fct je vais arranger u C'est der» le

OUI» re était
voilà justement! ( rrmêe.

gardez
mol ce*
tapi*!

•a. ^ G**, tes» »r KSA WvUa WT

Est-ce Lequel d'en­
tre nous a cette 
sorte d'argent?

Maman veut 
que tu
baisses ta ië 
le vision -- ça 
marche trop 
fort'

Quand eat-ce que 
vous allez vou-> 
acheter un vrai 
poste de TV?

quelle Ouais, tiens 
voila! l’n sand­
wich au beurre 
de peanut!

payer
habi

c^.. imt, m* w—i—- h

LES VOISINS
Puisque nous en avons réelle­
ment pris ne pourrions-nous
nas lui jouer un ^_—-

Je pensais la me
me chose

une bonneoan jvmm* • w. ■

*0§^

Par J. R. Williams
Ln^êve les poissons de la 
» ■ ligne et lai»>c-IC3 sur
^_-v, cette boite 1

Nous allons entrer sans un poisson et quand 
ta mere aura fini de »e moquer de nous, nous 

—r ------------ Y ~ '~i__ferons la surprise

Ça va

drôle

La même histoire, 
je vois' _

Après tout re n'était 
que notre premier 
voyage cette année !

Et je suppose que comme 
d’habitude, que vous rentrer 

les mains vides parce 
qu ils se sont 9>uv«u> «

Vraiment si jamais vous entriez 
dans U maison avec un poisson 

de taille raisonnable, je pense 
que je m'évanouirais >

i hein . / O

S»QIG

Je ne m'y risquerai pas ' 
<"ef»t encore heureu* que 
nou» ne lui ayons pas dit 

que nous

^ '/// Tourquoi ne pas 
aller loi expliquer 
qve les chats les 
ont ^

m:«n- .fjT|j|j!![n!fTMTn-'zr> jBÜuWillffifïlj avions:

j \Lj J.f? W'UUAaa-p

I95Î Vt WtA Wr^.. lac.

SSTwàW-?

LE SOLEIL est l'ami des foyers parce qu'il offre à chaque membre de la famille un 
ou plusieurs sujets d’intérêt particulier. _____^
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LE COURRIER DE
Les tristes accenfrs de détresse d'une autre 

matheureuse épouse d’ivrogne.
suis une femme découragée qui Tient vous raconter ses 

troubles. Je suis mariée depuis quinze ans à ut, homme que j'ai­
mais et qui semblait m aimer. .Mais par malheur, il aimait aussi la 
boisson et je m'aperçois que j'ai fait ce mariage sans avoir réfléchi. 
Je nai pas reçu de conseil de personne avant mon mariage, pas mê­
me de mes parents. Pas besoin de vous dire que mon grand amour 
pour mon mari est pas mal diminué. Nous sMhmes des cultivateurs, 
el depuis quinze ans j'ai toujours été ia femme de maison et la fem­
me de l'étable. Pendant que mon mari dort jusqu à huit heures du 
matin parce qu il s'est saoulé la veille, moi. je me lève très tôt pour 
irnirr les vaches, faire le train avec mes petits garçons qui ont 13 
et 18 ans. Je ne peux pas vous dire que nous sommes dans la mi- 
sere. car mon mari gagne assez d'argent en hiver alors qu'il travaille 
dans les chantiers, mais il en revient toujours ivre, et cela dure plu­
sieurs jours. 11 fait des colères, m'adresse les paroles les plus gros­
sières. et cela devant mes sept enfants qui sont âgés de 14 ans a 
3 ans. Je ne fais pas de folles dépenses, mais il me fait des repro­
ches quand même, malgré qu i! ne se gène pas pour dépenser de 20 
à 40 dollars lors de ses brosses de trois ou quatre jours. Et quand il 
revient, il est de mauvaise humeur, et je dois le servir comme une 
esclave. A part de cela, il blasphème, et je n'ai pas besoin de vous 
«lire que c'esr loin d'être édifiant pour les enfants que j'ai beaucoup 
«e misère élever.

.J'ai toujours enduré et je crois même que j'ai été trop bonne 
dés les premières années. Si je lui fais un reproche bien poliment, 
U me répond qu il ne se laissera pas conduire par mol. Je me dé­
courage souvent et je crois bien que si je n'avais pas d'enfants, je 
partirais. Si je me confie à vous. Paseaie, c est que je sens le besoin 
«ïc raconter mes peines à quelqu'un, car je n'ai jamais parié de rien 
a mes parents. Donc, j'espère que vous allez me donner le courage 
de continuer la lourde mission que Dieu m'a confiée. JFt'VF VfA- 
ïMAN MAI.HEIKI.I SE.

R. — Même si je sais que ce ne sont pas les mots que je pourrais 
* rt:e .ci qu. feront cic votre buveur de mari un Eacordaire, le viens 
vous apporter toute la sympathie que vous mérite votre épreuve, en 
meme temps que crier casse-cou aux jeunes ingénues qui pourraient 
avoir envie, demain ou après-demain, de répéter votre erreur. Ce 
n'est pas évidemment la première fois que je publie dans ces colon­
nes ,a pathétique histoire d'une épouse d'ivrogne, mais c'est précisé­
ment parce que je sais que votre cas existe à des milliers d'exemplai­
res que je juge bon de mettre une fois de plus en lumière le loi* ml- 
snnbie qui guette les femmes de buveurs.

Vous admettez d ailleurs, ma pauvre amie, que c'est votre naïveté 
f" votre manque de connaissance de la vie qui vous ont fait fermer 
les yeux-, su temps de vos amours, sur le vice de votre compagnon. 
Cest aussi votre emballement pour ce dernier et aussi la fausse illu­
sion que vous entreteniez de le voir se corriger de son défaut qui 
sont à la source de votre cruelle déception d'aujourd hui. Malheu­
reusement, cest la faiblesse d'une foule d'amoureuses de croire que 
ic mariage fera des miracles et transformera du jour au lendemain 
un disciple de Bacchus en un modèle de tempérance Quatre-vingt- 
dix-neuf pour cent d'entre elles voient leup jugement obnubilé par 
ieur grand sentiment et croient aux fausses promesses de celui qui 
jure sur son amour quil ne boira plus. Si d'aventure on les 
met en garde contre la fragilité des promesses d'ivrognes, elles 
M-'s.s,ent. hélas, ces pauvres elles, à croire ^ue leur amour sera 
toujours assez fort pour avoir raison du défaut de leur conjoint. 
Ce fut malhevireusement votre aberration à vous aussi une aberra­
tion que vous payez chèrement aujourd'hui. Et je ne vois pas com­
ment vous pourriez espérer un peu d adoucissement à votre épreu­
ve. pu.sque ies buveurs de la categorie de votre mari ne sont pas 
faciles a corriger ni à guérir.

Par ailleurs, vous admettez vous-même qu'il ne saurait être 
question pour vous de quitter ce triste compagnon puisque ce geste 
s.gnnieisit en même temps 1 abandon de votre marmaille que vous 
n avez pas le droit de laisser grandir sans tendresse aucune et sous 
la désastreuse Influence de leur misérable père. Cest qu au-dessus 
de vos obligations d'épouse, vous avez vos devoirs de mère et vous 
pouvez difficilement vous en affranchir.

Sans doute, vous auriez dû depuis longtemps «©us abstenir de 
besogner comme une négresse tandis que votre compagnon cuve 
son vin de ia veille, puisque en agissant ainsi, vous n'avez fait pour 
ainsi due. que l’encourager dans son vîce. Mais maintenant que 
l erreur a été commise, je crains fort qu'il soit difficile d'en réduire 
les effets. D'ailleurs, les ivrognes invétérés comme votre mari re­
couvrent difficilement, sauf après des cures de désintoxication, le 
sens de l'honneur et de leurs responsabilités. Iis demeurent la plu­
part du temps de pauvres épaves humaines dont la misère morale 
empoisonne presque toujours l’existence des êtres qui ont à vivra 
dans leur sillage. Et, comme très souvent la misère matérielle vient 
.-.'ajouter à l’autre, cela explique le climat de détresse que dégagent 
Je-s foyers dont le chef est un adepte aveugle de ki bouteille.

Vous échappez heureusement à la véritable pauvreté C’est 
ot jà quelque chose pour vous aider à supporter votre lourd climat 
conjugal. A part cela, voyez-vous, je ne puis que vous exhorter â 
la résignation toute chrétienne de votre epreuve. en vous conseil­
lant en même temps d essayer de vous consoler avec ia tendre.sse 
de vos enfants, car tous n'ont pas dû hériter, j'espère, de la cruau­
té de coeur de leur père. Il n y a pas beaucoup d'autres choses pour 
vous à espérer, sauf naturellement le ‘ n iracle' qui ferait demain 
un tout autre homme de votre mari. Malheureusement, ces sortes 
de miracles ne se produisent pas tous les jours.

Pascale France

Madame PHILIPPE R. — A 
tous aussi, j exprime tous mes re­
frets, mais il m'est impossible à 
üiuse de l'avalanche de deman- 
b-s que cela m'appirte de publier 
©* appels des familles pauvres à 
■a générosité des lecteurs et !ec- 
crK-es.

PETITE PLEUR DE PRIN­
TEMPS. — Je vous ai répondu 
dans le courrier dif 8 mai et de­
puis ce temps-ià, j’ai reçu un 
message pour vous. Vous seriez 
bien aimable de me fournir une 
adresse si vous tenez à ce que 
je vous le fasse parvenir.

Ganfs dernier cri

.. u : ■■■.

y ' ''

m*?
La corvée des travaux dans le jardin deviendra un plaisir si vous 
etes certaine de ne pas abîmer vos mains grâce à des gants parfai­
tement seyants et pratiques. Ils sont faits de coton raye et de plas­
tique ce qui les rend à la fois doux et frais à porter.

GABY SEULEMENT. — Oui 
des accessoires de couleur neutre 
conviendront pour cet été, vu que 
vous n’avez pas les moyens d en 
avoir des blancs pour la seule sai­
son estivale. Renoncez cependant 
à porter pendant ies mois qui vien­
nent la robe rouge vin et la robe 
noire argentée, car ce sont surtout 
des toilettes d’automne et d'hiver.

2. — C'est à vous, ma pauvre 
amie, de décider si la vie religieuse 
vous tente vraiment, ou si vous 
avez plutôt envie de vous marier. 
D'après votre lettre, vous ne savez 
pas exactement ce que vous voulez, 
car on ne désire pas rencontrer des 
garçons et on ne parle pas de ma­
riage quand on a sincèrement l'i­
dée de prendre la route du couvent. 
Décidez vous donc d'abord une fois 
pour toutes, et ensuite, vous au­
rez sûrement le droit, même si vos 
parents sont terriblement égoïs­
tes, de songer à réaliser vos rêves 
d’avenir. Il est tout à fait normal 
qu'on quitte ses parents un jour, et 
puisque les vôtres ne sont ni mala­
des ni pauvres, vous êtes justifiée 
de vouloir songer un peu à vous. 
De toute façon, j'ai le droit de 
vous dire que même si les jeunes 
gens que vous avez rencontres jus­
qu'ici vous ont déçue par leurs fa­
miliarités à votre égard, il en exis­
te encore qui sont capables de res­
pecter leurs compagnes et d'appré­
cier tou* particulièrement celles 
qui sont sages et réservées.

COEUR QUI S'ENNUIE. — C- 
n est pas toujours lacile pour une 
jeune veuve, mère de quatre en­
fants. de contenter son désir de 
sc remarier. Et malheureusemen'.. 
mon courrier r abonde pas en re­
quêtes de célibataires ou veufs 
dans ia trentaine soucieux de 
prendre femme. Aussi, pour ne 
pas trouver l'attente trop longue, 
vous feriez mieux de ne pas cuir 
tiver comme une idée fixe ce de- 
sir de convoler et de vous dis­
traire a'vec vos petits qui doivent 
prendre passablement de votre 
temps et de vos soucis. Et je gar­
de votre 'adresse au cas où un 
candidat me viendrait po u vous.

MADAME X — Si je comprends 
bien voire lettre vous reprochez 
au prétendant de votre fille, d’être 
pauvre, de n'étre pas très beau et 
de chômer plus souvent qu’à son 
tour1. J'admets que pour une mère, 
ce sont là beaucoup de raisons de 
vouloir que sa fille rompe avec un 
amoureux de cette sorte. Hélas, 
pauvre madame, je crains fort que 
vous ne puissiez pas grand chose 
contre cette idylle puisque de votre 
propre aveu, votre fille est suffi­
samment éprise de ce garçon pour 
l'accepter tel qu'il est et pour fer­
mer les yeux sur la médiocrité de 
sa condition matérielle et physi- ! 
que. C'est bien dommage, car il y 
a de gros risques qu’elle perde ne 
belle partie de sa jeunesse à at- | 
tendre l'amélioration financière de 
cet ami et car aussi, si elle finit 
par l'épouser, elle auia sans doute 
à souffrir, une fois son emballe­
ment d'amoureuse dissipé, de ses 
conditions matérielles de vie. H 
est normal que toutes les mères 
rêvent beau et grand pour leurs 
filles, comme pour leurs fils d’ail­
leurs. Dans le cas de votre enfant, 
vous pouvez toujours essayer de la 
faire raisonner en lui parlant avec 
douceur, mais c’est depuis toujours 
que l'amour est aveugle, et que 
neuf sur dix des victimes de cet 
aveuglement regrettent dans ta 
suite leur aberration.

MME EUGENE. — Puisque dans 
votre ville, il n’y a pas de place au 
séminaire pour votre garçon, ii 
faudrait vous résigner à l’envoyer 
dans un autre endroit, malgré que 
c’est loin d'être sûr qu'il pourra it’ 
être accepté sans payer plus que 
huit dollars par mois. Vous pouvez 
toujours aller exposer votre problè­
me aux autorités religieuses de 
Gaspé. étant donné que vous rési­
dez dans les environs, ou encore à 
•l'Ecole Apostolique de Lévis, où vo­
tre fils qui veut devenir prêtre, 
pourrait peut-être être accepte. î 
Mais encore une fois, il semble bien 
que vous devrez vous résigner à 
l’envoyer ailleurs qu’au séminaire 
de votre choix puisque vous savez
déjà qu’il n'y a pas de place.

MAMAN QUI A DE LA PEINE. 
— J’ai bel et bien répondu à vo­
tre ieitre, il y a plusieurs semai­
nes. voire même plusieurs mois, 
et je regrette que mes lignes vous 
aient échappé dans Je tempe, je 
vous disais alors que vous aviez 
raison de Vouloir que votre fille qui 
a seize ans ne rentre pas après ;i 
heures du soir, même si rite tra­
vaille le jour pour gagner ,-ee toi­
lettes. Je suis d'avis aussi qu'il 
vaudrait mieux la prendre par la 
douceur que de la rudoyer et je 
vous approuve de vouloir la faire 
examiner par ut. médecin, puisqu'il 
est certain quelle pèse trop pour 
son âge et sa grandeur et qu'elle 
souffre peut-être de troubles 
glandulaires. Il y a des médecins 
qui fenf du bureau le soir • vous 
pourriez peut-être aller voir i'un 
d'eux. Contre ses extravagances 
de toilette, je ne Crois pas que 
vous puissiez vraiment grand'cho- 
se. malgré que vous seriez sûre­
ment en droit d'exiger quelle 
vous paye au moins quelques dol­
lars de pension chaque semaine. 
Cela lui en laisserait moins pour 
gaspiller. Enfin, dites-vous, pauvre 
madame, que les enfants d'aujour­
d'hui sont moins respectueux que 
ceux d'autrefois e*. plus cmanu- 
pes aussi, et que c'est bien dom­
mage. Et puis, je vous répète 
qu'en. essayant à '.égard de votre 
fille la méthode de la confiance 
et de la douceur plutôt que celle 
de ia méfiance continuelle et des 
reproche?, vous finiriez peut-être 
par voir s'améliorer un peu son 
difficile caractère.

GRANDE VOYAGEUSE Vous 
avez été bien inspirée de vous 
inscrire pour le voyage dont vous 
parlez et nul doute que vous serez 
enchantée au retour de l'avoir 
fait. I! est vrai que le coût en est 
assez élevé, mais puisque vous 
travaillez régulièrement, et que 
vos économies vous permettent ce 
déboursé, laissez jaser vos amies 
dépitées et donnez suite à vos 
projets. Vous avez raison, par 
aüieurs. de ne pas vouloir voyager 
en slacks, lesquels sont toujours 
plus de mise sur un bateau que 
sur un train, sans compter qu’ils 
sont toujours chauds en juillet, 
lorsqu'on les choisit de bonne qua­
lité. Vous feriez mieux de voyager 
avec un costume de toile sombre 
Infroissable, marine ou brun, et 
d'emporter plusieurs blouses de 
nyion ou autres et une couple de 
robes légères pour les diners du 
soir. En plus de cela, un manteau 
de pluie nullement encombrant 
et un manteau léger pour ies soirs 
frais. Partez évidemment avec un 
soulier sport et confortable et ayez 
un soulier plus toilette pour le 
soir, é

COEUR JOYEUX. — Je vous re­
mercie, madame, de vos commen­
taires empreints de logique et de 
comprehension et je regrette seu­
lement que la polémique en ques­
tion étant désormais close, je ne 
puisse donner à votre témoignage 
de mère courageuse et vaillante la 
publicité qu'il méritait sûrement. 
Je ne vous félicite pas moins de 
votre belle confiance en face de 
la vie malgré l'épreuve de la ma­
ladie qui vous a laisse bien peu 
de répit depuis quelques années. Et. 
je vous souhaite de continuer à 
être heureuse avec ies vôtres”, le 
mari généreux qui n'a pas cesse 
de vous aimer malgré vos nom­
breux bobos, et vos petits qui vous 
rendent déjà votre tendresse.

EN PEINE. — I: aurait fallu 
ébouillanter, lorsqu'elle était en­
core fraîche, la tache d'huile d'oli­
ve sur votre robe < de chambre. 
Maintenant que le nettoyage à sec 
n’a rien donné, je crains fort que 
vous ne puissiez pas grand'chose. 
Toutefois, rien ne vous défend 
d essayer l'eau ès bouillante a- 
vant de procéder rie nouveau a un 
lavage à l'eau savonneuse.
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PRSCflLE FRRflCE
JEAN-MARIE — C'est sans ■ 

doute t>aï,ce que vous avez com­
mencé au début de votre union à 
Céder aux multiples caprices et 
exigences de votre épousé qu’elle 
est devenue avec les années un 
monstre degoisme et que vous 
êtes pratiquement son esclave au­
jourd'hui Vous auriez du. au 
commencement de votre vie de 
ménage, vous en tenir à votre 
boulot absorbant au bureau et 
laisser votre femme se débrouiller 
avec ses corvées domestiques, 
surtout que vous n'avez pas eu 
d'enfants pour venir augmen­
ter sa besogne de maîtresse de 
maison. Je connais une foule 
rie meres de familles qui pas­
sent à travers leur travail sans 
jamais un mot de plainte, et vous 
devez bien vous dire que je n'ai 
nullement l'envie de prendre la 
part de celle qui se fait servir son 
petit déjeuner au lit le matin par 
son brave diable de mari, qui lui 
fait essuyer la vaisselle avant 
de partir le midi, et trouve le 
tour de lui faire faire les cour­
ses chez le bouclier et l'épi­
cier â sa sortie du bureau le 
son Je voudrais bien vous plain­
dre un peu mon ami, mats 
comme c'est votre manque de vo­
lonté qui est responsable de la ty­
rannie actuelle de votre compa­
gne, je ne puis que vous encoura­
ger à subir votre sort patiemment. 
Après vingt ans d'habitudes ainsi 
contractées, votre femme se croi­
rait sans doute persécutée si vous 
osiez lui dire de laver sa vaisselle 
toute seule et d'aller elle-même 
acheter le gigot de boeuf ou la 
tranche de jambon chez le bou­
cher.

BIEN EN PEINE. — Vous avez 
été bien sotte, pour ne pas dire 
plus, d'avoir prêté vos quelques 
cent dollars d'économie à votre 
amoureux, surtout que maintenant 
il cherche à tirer de l'arrière et à 
battre en retraite. Même si c’était 
pour lui permettre de s’installer à 
son compte, vous n’aviez nulle­
ment l'obligation de le laisser pi­
ger à même votre petit livre de 
banque, surtout qu'il ne s'agissait 
même pas d'un fiancé vous ayant 
promis le mariage Essayez main­
tenant. par les services d'un avo­
cat petit-ètre, à récupérer votre 
argent, mais si vous ne possédez 
aucun document comme preuve de 
votre prêt, vous n'avez pas grand- 
chose à espérer. Que l'expérience 
vous serve cependant et vous per­
mette d'etre moins naïve et moins 
dope une autre fois

MARGUERITE DES CHAMPS 
— Je ne crois pas que dans notre 
province, il y ait tellement d'ave­
nir pour les femmes dans la car­
rière de pilote d'avions, car l'avia­
tion commerciale, tout aussi bien 
que l’aviation de guerre d'ailleurs, 
réserve, comme c'est logique, ses 
postes de commande aux homines 
A mon avis, vous seriez mieux ins­
pirée de vous diriger vers un au­
tre domaine, sans compter que le 
champ des carrières féminines in­
téressantes est très vaste de nos 
jours.

La Graphologie
Si vous voulez connaître les 

secrets que révèle votre écritu­
re. envoyez à ï>ona Sol, le ‘So­
leil'' Québec, deux ou trois 
feuilles de votre propre compo­
sition écrites à la main, et à 
l'encre, sur papier non raye 
signées d'un pseudonyme et ac­
compagnées d'un bon de poste 
de 50 cents. Votre réponse pa­
raîtra alors dans la page so - 
claie du “Soleil'' le jeudi.

Si vous désirez une étude per­
sonnelle. remplissez* * toutes ces 
conditions et adresse* à I>ona 
Sol. “Le Soleil". Québec, ayant 
soin d'y joindre votre nom. vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar.

Très heureux ce 
chien noir

qui est tenu en laisse par deux coquettes 
demoiselles, l'une vêtue d'une petite robe 
de colon marine bordé d'un biais rouge et 
blanc, tenue infiniment pratiuue pour les 
jeunes, et l'autre, habillée d'une robe de 
coton imprimé de couleurs vives et genti­
ment munie d'un rollet niaielot.

æ*sss
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SEIZE PRINTEMPS. — Une 
foule d'adolescentes traversent 
vers quinze ou seize ans une crise 
de sentimentalité et d'émotivité 
excessive, et cela explique votre 
complexe actuel. Il vaudrait sans 
doute mieux pour vous aller un peu 
moins au cinéma, puisque de votre 
propre aveu, vous en revenez for­
tement impressionnée et troublée 
A votre âge. une fois par semaine 
serait bien suffisant. Et pour in­
viter des jeunes gens chez vous, 
rien ne presse encore avant un 
an. Contentez-vous de causer gen­
timent. au hasard des rencontres, 
avec ceux que vous connaissez.

MICHELINE. Après neuf
mois de deuil, vous pouvez sûre­
ment le quitter pour votre maria­
ge et vous ne serez meme pas te­
nue de le reprendre au retour de 
votre voyage de noces. Votre fu­
tur. lui, pourra porter îe morning 
coat, vu que vous serez en blanc 
et voilée, ou encore le complet 
spectator, pantalon rayé et ja­
quette carrée, un ensemble admis 
de nos jours et qui fait moins éla­
boré que le morning coat ",

UNE QUI AIME BIEN PAIRE
__ Vous devez bien penser qu'il
est impossible de fixer à l'avance 
les places de tous les invités que 
vous attendez pour les noces de 
votre fille. Il suffira de placer à 
la table principale les père et 
mère des deux mariés ainsi que 
les oncles et tantes âgés. Les frè­
res et les soeurs, des deux côtés, 
pourront occuper d'autres tables 
venant rejoindre la table d'hon­
neur. Et si vous craignez la con­
fusion au moment de vous met­
tre à table, écrivez à l'avance sur 
des petites cartes vis-à-vis leur 
place respective, le nom de chaque 
convive

DAME DE ST-BRUNO — Jâl 
dit souvent déjà qu'il fallait, at­
tendre au moins trois semaines 
quand on veut absolument lire sa 
réponse un samedi car les pages 
du supplément sont préparées trois 
semaines à l’avance. Pour votre 
gilet qui a partiellement jauni au 
soleil, je ne crois pas qu il y ait 
grand'chose à faire à part de le 
faire teindre en une couleur pas­
tel. car n'importe quel détergent 
que vous pourriez employer pour 
lui redonner une couleur uniforme 
risquerait sans doute d'abimer la 
texture la lame.

MARIANNE. — Vous pouvez re­
mercier de deux façons pour les 
cadeaux de noces qui vous par­
viendront à l’occasion de votre 
mariage. Soit immédiatement 
après la réception de chacun 
deux par un mot écrit de votre 
main sur une petite carte de fan­
taisie et que vous signez du nom 
de votre fiancé et du vôtre, soit 
au retour de votre voyage de no­
ces avec la carte classique de vo­
tre mari et la vôtre, en inscrivant 
sur celle-ci. les mots : Sincère 
merci

PERSONNE HEUREUSE. — 
Merci pour vos mots très aimables 
le jour où ils me sont arrivés, le 
courrier débordait de témoigna­
ges aimables et consolants comme 
le vôtre. A vous aussi, je dis mes 
regrets de ne pouvoir prolonger la 
discussion provoquée par la chro­
nique à laquelle vous avez fait 
écho Mais encore une fois toute 
ma gratitude pour votre apprécia­
tion trop éiogieuse, et toute mon 
admiration aussi pour votre beau 
courage dans votre lourde beso­
gne d'élever les trois enfants que 
vous avez sus en un an

ü COURRIER *
I.e courrier étant un service 

gratuit que ie “Soleil' ofire "par 
mit" à ses lecteurs et lectrice*, 
ceux-ci sont priés de prendre 
note qu'il est contraire aux rè­
glements d'appeler la directri­
ce au téléphone. Il est donc 
tout .* fait inutile de vouloir 
relancer Pascale Frânce à son 
bureau, ou chez elle, en fin de 
semaine el a l’heure des repas 
les réponses aux demandes qui 
lui sont adressées paraissant 
chaque jour dans te courrier 
quotidien et chaque samedi 
dans les deux pages du supplé­
ment réservées à celte fin. Lec­
teurs et lectrices voudront bien 
tenir compte de cet avis.

La Direction

AIMEE D'UN CHATAIN FRANC 
— Une fille qui est courtisée de­
puis cinq ans par un garçon et qui 
nest pas plus avancée qu'au dé­
but de ses fréquentations du point 
de vue avenir, perd naturellement 
son temps et risque fort de le i>er- 
dre encore longtemps si elle n'a 
pas la sagesse de rompre avec un 
soupirant qui n'appartient sûre­
ment pas à la catégorie des "ma- 
rieux". D'ailleurs, s’il est exact 
que ce prétendant ne se gêne pas 
pour dire des choses désagréables 
sur le compte de son amie lorsque 
i occasion lui en est fournie, il y a 
lieu de penser qu'il s'agit d'un bien 
triste sire sans beaucoup de sincé- 
rité et de chic moral, et il faut 
qu'une jeune fille soit tout sim­
plement aveugle pour accepter la 
cour d’un tel individu.

CURIEUSE DE VOUS LIRE — 
Il est clair que vous avez all aire 
à un triste spécimen d'avare et 
vous commettriez une grave er­
reur en engageant l'avenir avec 
lui. L'homme, qui pendant deux 
années de fréquentations, a offert 
à celle qu'il affirme aimer, une 
bonbonnière et une bouteille d'eau 
de toilette et qui l'a amenée au 
cinéma a une couple de reprises 
seulement, donne à penser qu'il 
est de la misérable lignée de Sé­
raphin Poudrier et n'inspire pas 
beaucoup de confiance ni ne sug­
gère beaucoup de promesses de 
bonheur pour l'avenir. 'Puisque 
vous n'avez que vingt et un ans. 
la route est encore longue devant 
vous, et vous n'avez pas besoin 
de vous jeter ainsi au oou de oe 
garçon mesquin, rien que pour sa­
tisfaire le désir que vous avez 
de vous marier. Mieux vaut atten­
dre patiemment qu un jeune hom­
me au coeur plus généreux se ï>re- 
sente sur votre ohemin

LYS DE LA VALLEE — B y 
a des êtres qui trament toute 
leur vie une sorte de tristesse 
chronique et maladive qui les em­
pêche toujours d'être heureux, 
quoi qu'ils fassent et ou qu'ils ail­
lent. On a envie de penser de et» 
gens-là qu’ils ne sont pas né» 
pour le bonheur, mats c est sou­
vent parce qu’ils ne daignent pas 
risquer un geste qui leur rendraii, 
le bonheur accessible. Qu'lia 
soient claustrés au fond d’un 
couvent ou perdus dans la foule 
des célibataires ou des couples ma­
riés. iis ne sont jamais satisfaits 
et pensent toujours qu'ils seraient 
mieux ailleurs et autrement. Il n'y 
a vraiment pas grand'chose â fai­
re dans leur cas, car il est prouve 
que îe bonheur est tout autant 
une affaire de vokmte, que dô 
chance ou de hasard.

ANGOISSE — Dans les cir­
constances. étant donné la très 
mauvaise santé de votre femme, 
vous êtes logique de ne pas vou­
loir accroître votre famille. D'ail­
leurs. puisqu'elle est depuis à peu 
prés toujours sous les soins d'un 
médecin, c’est à ce dernier que 
vous devriez demander conseil 
dans le cas qui vous préoccupé. Et 
puis, comme vous êtes encore jeu­
nes tous deux, rien ne vous em­
pêchera de donner suite à votre 
désir, une fois que votre compa­
gne aura recouvré un peu plu» 
d'equilibre physique, lequel est In­
dispensable à une mère de famille 
pour mener à bien sa tâche.

CHARME DU BUSTE
Seul produit du genre qui engraiR- 
se ei développe la poitrine. Voyea 
résultats première semaine. Ga­
rantie — 30 années de succès.
Ne risquée rien — tnvoyez dix sou» 
pour brochure explicative. Envol g

Cl’I/ïTRE BFAITF ORIENTALE 
Local Ti?. Sla.. Deloriniier. 

MONTREAL. F. Qoê.

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Sous cette rubrique, 
nos tectrices trouveront 
des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• FOtiRItl'KKS DK Qi ALITI

J.-O. Cadeau & ht», Enr.
loti Côte d‘Abraham tri : î-CISli

Edgar Dêchène Liée
:»0 rue Si-Joseph tel.! 3 î-tl& 
Nouveauté» eu fourrure».
Gros el déialL

• Mt'SlQUE FN FFLII.LES, DISQUE*
rouleau de piano* automatique* ^

St-< gr & Frere*
754 Cal rue Saint Joaeph ié» ï -lé**

• SALON D E1.ECTROI.T3R
poils slpkrh u>
Mme Jeanne Savard
JWû E*t. St Jo*eph. viaga. tel

• PATRON ci
Soleil el

t. "R vente ment J ou rnnl

BB
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cooodocooooocooooocooo le courrier
l’hers neveux et nièces.

En fan 211. T empereur romain 
Septime Sêt'ère était gravement 
malade en Bretagne. Le tribun 
idnt lui demander le mot d'ordre 

de V a r m ê e. 
“ L aboremus ”
( travaillons ) . 
répondit l'em­
pereur. Sans 
travail, la vie 
n' es t qu'un 
songe vain et 
inutile, l'esprit 
perd sa luci­
dité et la l'O- 
lonté dépérit. 
Car pour dé­
velopper la vo­
lonté, rien ne 
vaut les petits 
efforts conti^ 

nus Ft le travail peut nous absor­
ber si complètement qu'il réussit 
parfois a nous faire oublier des 
malaises physiques comme un 
mal de dents, un peu de fièvre ou 
une migraine. Les etudiants sé­
rieux. filles ou garçons, le savent, 
cor ils se sont souvent réjouis 
dans leur âme du travail qu'ils 
ont fourni, même quand ils étaient 
brisés de fatigue. Comme Schiller 
Cexprime si bien dans son "Chant 
de la ( loche" : Si l'ouvrage est 
bon. La sueur du front Doit cou­
ler en abondance". Partout, on en 
rencontre, de ces fainéants qui ont 
toujours l'excuse du mal de tète 
p<tur obtenir des congés, pour es­
quiver une corvée, pour expliquer 
la faillite d'un examen. Ces elè- 
ves-là. les professeurs les vomi­
rai* ni s’ils en avaient la liberté, 
car il y a peu d'étudiants aussi 
antipathiques que les caractères 
mous, ce qui va souvent de pair 
avec les moeurs dépravées et arec 
ia fortune de leurs parents. Ils 
oublient, ces tristes specimens, 
que te travail est une obligation 
pour tous, même pour les fils de 
riches, qui ont a profusion les 
biens de ce monde, car l'oisiveté 
engendre la ruine morale et le 
dépérissement spirituel. Et un 
garçon ignorant et paresseux, mê­
me s'il a de la fortune, devra né­
cessairement at'oir recours plus 
fard à des gens plus instruits et 
plus actifs que lui. qui le mépri­
seront secrètement et tenteront 
souvent de le tromper a leur pro­
fit. \ombre de jeunes fils à papa 
déploient ainsi un véritable talent 
t: perdre leur temps pendant les 
huit ou dix années si importantes 
de leurs études. Ils ne vont nu col­
lège que parce qu'on les y con­
traint et leur coeur, leur esprit, 
leurs yeux, leurs oreilles sont tou­
jours ailleurs. Mais lorsque vient 
la fin de l'année, ils s'agitent. ils 
s'inquiètent, ifs se chauffent à 
blanc pendant une semaine. Peine 
perdue! comme la grue qui a per­
du les longues plumes de sa 
queue qui lui servent de gouver­
nail. ils ont beau battre de ses pé­
ri ment des ailes, ils sennit tou- 
toitrs les derniers, ils n'auront 
qu'un diplôme, celui de cancre, 
lui ns "Peer GynC\ Ibsen dé- 
* rit l'état d'un tel jeune homme. 
Les talents et les heures qu'il a 
gaspillés lui adressent des repro­
ches amers ; "\ous sommes les 
pensées que tu aurais dû engen­
drer; nous sommes les chants que 
lu aurais dû entonner ; nous som­
mes tes larmes que tu aurais du 
verser: nous sommes les art ions 
que tu aurais dû accomplir”. Et 
même si le jeune homme à ce mo­
ment-ta jouit du confort que lui 
procure son père ou des gâteries 
outrées de sa mère, il sent un 
grand rifle dons son orne et ne 
peut s'empêcher de s'avouer n lui- 
mérnf . dans le silence de sa cham­
bre luxueuse : "Je suis un rate".

A mercredi,
l'oxi lf v/r

ABEL DU DOC NON 4f. rèfectoi- 
7* Lycée de jraicons. Poitiers, 
'Vienne* desire recevoir timbres - 
po&te du Canada.

MERCI MAMAN
Ce soir de féie,
I ai dans U letr
Comme un clair ruisseau gui jase. 
Toutes les jouîtes d eltas?
Iront ton amour 
Ravit mes jours.

Loin. trè« loin dan» mon enfance. 
Ce joli mouton tout blanc 
Comme un me sans defense 
Dans mes petits bras tremblants.

i,#-s secret» dr ton armoire.
Ton parfum tes rubans rlair* 

Dans mes longues boucles noires. 
Ton rire électrisant l'air.

Puis les chants et la musique 
O les mélodiques fleurs ' 
toutes tes rondes magiques,
Tous tes contes enjôleurs.

Ki la ronde des poupées
tui >eui tailles dans les cieui
Mes robes roses coupees
Par tes doigts frais et gracieux.

Vos promenades câlines 
Par les soirs épris d’oiseaux.
T'a chrétienne discipline.
Pour nos âmes, purs^flambe*ux.

Maman, maman, les veux tendres 

Vo*é« de bonheurs surpris 

El tes bras prompts a se tendre 
Aux distributions de prix !

Ta douceur, nos confidences.
Ta jeunesse de bonheur.

Tes souvenirs dans mes danses, 
Mes poentes dans ton coeur.

«.ouïtes d'extase.
Ruisseau qui Jase 
M rend le» enfants poètes 
Par les jolis soir* de fête ! 
Pour tant de jours 
De bonheurs lourds.

Merci, ma maman d amour !

Le baiser d'adieu ma mere, CLA1K h f HAN f'fc
De ton amour généreux.
( o m bien de larmes ameres
Ont bâti mes jours heuieux ! Pari* frie dr* Mere*

ETUDIANTES — Voici trois 
jeux intéressants pour les soirees 
d'automne, lorsqu'on possède com­
me toi (et tes amis sans doute) 
une instruction suffisante :

LES PERSONNAGES : Vous 
faites sortir d'un de vos amis de 
Sa pièce : en son absence vous 
choisissez un personnage célèbre, 
ancien au moderne, ou un animal 
mythologique, etc. 'Cléopâtre, Le 
Sphynx, Beethoven, Charlemagne» 
etc. » : il s'agit pour celui qui est 
sorti, de deviner quel est ce per­
sonnage, au meyen de questions 
auxquelles vous ne devez répon­
dre que oui ou non. LES PRO­
VERBES : dans le même genre 
que le jeu précédent. Un invité 
sort de la pièce : vous choisissez 
un proverbe; vous attribuez, à la 
suite, un mot à chaque invite par 
exemple : Qui - trop - embrasse -
mal-étreim". La victime doit po­
ser une question à chacun et celui 
qui répond doit faire entrer dans 
sa réponse le mot qu'on lui a at­
tribué. I! s'agit de deviner au plus 
vite quel est le proverbe. RIMES- 
ECLAIRS ; vous choisissez deux 
rimes féminines et deux rimes 
masculines que vous faites alter­
ner : exemple ; bouche, bonjour, 
mouche, amour. Il s'agit pour vos 
invites, munis de papier et de 
crayons, de composer en cinq mi­
nutes (ou en 10 minutes, selon que 
vous le jugerez à propos» un petit 
quatrain avec ces limes Vous ra­
massez ensuite, ces papiers et l'un 
de vous les lit à haute voix ; lors­
que les invités sent quelque peu 
spirituels et cultivés, ils goûtent 
infiniment ce genre de distraction 
qui amuse jeunes et moins jeunes 
et peut provoquer souvent le fou 
rire.

UNE NIECE DE 11 ANS — 
Comme ton style est assez souple, 
tu pourrais peut-être obtenir un 
emploi a la radio ou à la TV, mais 
là comme ailleurs, on donne la 
prétérence aux garçons, dans le 
service des nouvelles. Il faut né­
cessairement se servir de la ma­
chine à écrire. Ton certificat 
serait suffisant. Tu pourrais aus­
si débuter dans la rédaction de 
textes publicitaires, a défaut de 
scripts, et !exp;rience aidant, tu 
seras promue à des tâches plus 
intéressantes.

2—Tes parents ont tort tous 
les deux, l’un de vouloir te faire 
ipprendre l’Anglais sans Maître, 
l'autre de te faire suivre un cours 
d'anglais par correspondance 
quand ru demeures à Québec, où 
plusieurs écoles spécialisées don­
nent des cours pendant les vacan­
ces Les deux méthodes préconi­
sées par tes parents sont bonnes 
pour ceux qui sont éloignés des 
écoles, mais elles ne peuvent cer- 
taiment rivaliser avec les cours ré­
guliers. C'est là un placement qui 
rapporte cent pour un.

3 Je suis désolé d'apprendre 
que le livre Carrières féminines 
est introuvable, l'édition étant 
épuisée. S'il avait été publié aux 
Etats-Unis, on n aurait pas atten­
du que ia première édition soit 
épuisée pour en faire une autre. 
Peut-être quelque nièce le possè­
de-t-elle ei serait-elle disposée à 

-le revendre? Si j'obtiens une 
réponse, je te mettrai en commu­
nication avec elle, à condition 
d avoir Ion nom et ton adresse.

SCORPION. — Mon cher Scor­
pion, ton orthographe est très bon­
ne et ta ponctuation excellente, ce 
qui est extrêmement rare. Je ne 
crois pas cependant que tu aies la 
bosse de la poésie, qui n est pas 
donnée à tout le monde. Ce qui 
te manque surtout, c'est le sens du 
rythme et l'art de choisir les mots 
et de les placer, comme dans une 
mosaïque, aux endroits où Us pa­
raîtront le mieux. Cependant, tu 
es bien jeune et le souffle poéti­
que peut encore te toucher de son 
aile ! Par exemple, cette phrase : 
Dans l abime du passé, la neige et 
la glace” et plusieurs autres au­
raient besoin d une remaniement 
pour être plus coulantes et moins 
prosaïques. Il n'est pas bon. non 
plus, de s'attaquer à un sonnet, 
qui est ia forme ia plus difficile, 
et il est preferable de s'exercer 
avec des vers de huit pieds avant 
de tâter les alexandrins. Envoie- 
moi de la prose et je te dirai si 
tu, as plus d'aptitudes naturelles 
de ce côté. Et continue à rimailler; 
c'est une bonne gymnastique de 
l'esprit et presque tous les étu­
diants de 16 ans sont tentés, un 
jour ou l'autre, d'enfourcher Pé­
gase. Toutefois, il ne faut pas s'at­
taquer à des sujeta trop vagues, 
comme le “printemps', I"'amour’V 
car on risque de tomber dans les 
clichés.

2—A 16 ans. 6 pi. 2 po poids : 
155

QUI POURRAIT indiquer à 
l'une de mes nièces de 19 ans, or­
pheline soutien de famille, un en­
droit pies de l'eau, où elle pour­
rait prendre un repos de deux 
mois ijuillet et aoüti. sur les or- 
dies de son médecin ? Elle dispo­
serait de $75. environ. Elle tra­
vaille depuis trois ans. J'atten­
drai des réponses, que je commu­
niquerai à cette nièce, si elle 
veut me fournir immédiatement 
son nom ei son adresse.

DE CLIC. — A 16 ans. mesu­
rant 5 pi. 2 po.. poids : 113.

2—Monique, solitaire: Pierre, 
ferme; Denise, bien douee: Yvan. 
archer; Renée, née de nouveau; 
Claude, doux.
I—Scorpion. — —Les personnes 

nées du 21 octobre au 21 novem­
bre sont sous l’influence de Mars. 
On leur attribue le sens des réali­

sés; maîtrise de soi; instincts 
puissants. Ténacité dans les pro­
jets bons ou mauvais. » Volonté. 
Opiniâtreté. Secrétivité; envie; 
esprit subtil, rusé persuasif, ca­
ractère ardent, agressif, irascible 
a froid; taciturne, vindicatif; for­
ce d'inertie; adresse et patience 
dans le travail. Aptitude pour la 
chimie, la chirurgie, la mécanique, 
le magnétisme Premiere partie 
de la vie peu heureuse: fieines de 
coeur consécutives à un deuil ou 
une deception amoureuse. Longs 
voyages â iétranger; deux maria­
ges dont l'un peu heureux: reus- 
site , tardive, cei taine Accord 
avec ceux qui sont nés sous le si­
gne du Cancer ou des Poissons.

4—Puisque tu n as pas écouté 
ton père, tu ne m'écouteras fias 
davantage si je te dis que tu 
perds complètement ton temps 
avec ce garçon plus jeune que toi. 
Le premier résultat s'est déjà fait 
sentir . tu as l’instruction d'une 
tille de 12 ans. alors que tu en us 
16. Dans le moment, cela ne sem­
ble pas te fatiguer beaucoup, 
mais plus tard, tu regretteras d'a­
voir passe trop de temps sur la 
patinoire et pas assez à tes études. 
La preuve que tu n'es pas sérieu­
se et que tu n'as aucunement ia 
maturité necessaire pour songe! 
au mariage, c'est que déjà, le tait 
d'être l'amie attitrée de ce garçon 
t'ennuie parfois alors que tu vou­
drais t'occuper des autres jeunes 
gens, et aussi le fait que tu es par­
tagée entre des sentiments con­

tradictoires d amour et de haine, 
qui indiquent tous les deux ton 
manque d'équilibre sentimental. 
Essaie de dompter un peu ta na­
ture volage et d acquérir un peu 
plus rie distinction. Il est trop 
tôt, à 16 ans. pour collectionner 
les petits cavaliers, car aucun 
d eux sans doute, ne deviendra ton 
mari plus tard, et toi. tu auras 
perdu ton adolescence, qui est des­
tinée avant tout à s'instruire, pour 
sortir de la masse des ignorants 
par leur faute.

ETUDIANTES ANXIEUSES. — 
Mes petits enfants, celait impos­
sible de vous répondre pour le 9 
avril, parce que les pages du sup­
plément se font quelques semaines 
d avance. Moi. je suis un ignorant 
en ce qui concerne les jeux un peu 
"à ia mode” pour les filles, mais 

je vous conseille de communiquer, 
par téléphone ou par écrit, avec 
Mlle Louise Dumais, Ecole de Pé­
dagogie et d'Orientation. 71. d Au- 
teuil, téi. 2-6846, qui a bien des 
tours dans son sac, car elle a fait 
des études spéciales en education 
physique et “récréation” Je suis 
sûr qu'elle sera assez gentille pour 
vous donner de très bons tuyaux ! 
Moi je me rappelle seulement une 
chose, c'est que ma soeur reçut 
lors d'une semblable fête, une pe­
tite poupée habillée en mariée, 
tandis que ses autres compagnes 
en avaient eu chacune une, vêtue 
en religieuse, en femme d'affaires, 
en infirmières, etc., selon que les 
organisatrices en avaient decide, 
d’après le caractère et les goûts des 
graduées. Une autre chose que je 
me rappelle, < est que la tradition 
voulait que les graduées aillent 
faire un tour pendant l'après-midi, 
dans la • victoria” du couvent. Si 
votre lète était dans l'après-midi, 
je vous aurais suggéré d'organiser 
une promenade en caleche . mais 

il faudrait la permission de la
Soeur"!
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PRENOMS
-BENOIT . l'n peu frimès. Benoit i 
puurtout. lia > gagneraient .* a>tte- ; 

v rion-ei darantHge. car il» n'ont rien ) 
a rocher, puisque leur caractère est 

J lion, leur coeur rsrellfnt. leur miel 
Jigpuce surfi»ante pour leur permettre j 
de miir convenablement leur place. 

'l»évouc>. pleitiN de bonnes intentions, 
ç ils n'osent pas toujours les mettre a i 

execution, par timidité, de crainte 5 
du ridicule et de la raillerie.

? BKKTKAND Plus portes vers la vie 
active que vers les spéculations in­
tellectuelles. les Kertr jndd sont -ur - 

î tout des com bat ils. parfois des vio- > 
lents Sous des dehors parfois un peu 
brusques bal un coeur chaud avide 

-de dévouement, capable de tous les 
.sacrifices et loyal jusqu'au scrupule. -

FRANCE QUI SE REJOUIT — 
Chère petite etif&nt, cetst avec des 
femmes comme toi que s'est bâtie 
la nation canadienne-françaiae, et 
non pas avec des doctoresses et 
des poétesses. Des doctoresses et 
des poétesses, c'est beau et il en 
faut, mais des petites filles coura­
geuses comme toi. c'est encore plus 
beau et cette abnégation et ce bel 
esprit que to a démontrés quand 
tes parents t on; demande de quit­
te: les études que tu aimais tant, 
pour aider ta mère à élever le reste . 
de la tamüle. peuvent te mériter 
une place très haute dans le ciel, 
si tu as su les offrir à Dieu. L'hé­
roïsme obscur et quotidien d’une 
jeune fille qui dit adieu aux di­
plômes pour se consacrer aux 
humbles tâches ménagères, et cela 
alors qu elle a la mort dans l'ànie. 
c'est cela que Mgr Tessier a déjà 
appelé des "femmes dépareillées", 
car la bon’é de leur coeur leur a 
fait sacrifier quelque chose de 
précieux, les plaisirs de l'et>prit. ' 
Ta lettre en entier est admirable, 
mais j'ai retenu particulièrement 
oette phrase : "Je fais tout mon 
possible pour aider ma mère tout 
en îa remerciant de ce quelle m a 
donné”.

2.— Ma très chère nièce, .-'il n'y 
a pas au moins 10 liis de cultiva­
teurs qui désirent te connaître, 
toi, une si généreuse enfant de 18 
ans, habile couturière et maîtresse 
de maison accomplie, je serais for* 
surpris. Fournis-moi ton nom et 
ton adresse et je suis a peu près 
certain que des jeunes fermiers et 
citadins intelligents voudront cor­
respondre avec toi. Reviens quand 
ça te plaira; continue d'ecouter de 
la belle musique, qui convient à 
ton âme aussi belle, et il ne fait 
aucun doute que tu rencontreras 
ie bonheur, car tu le mérites im­
mensément. Tu es très intelligente 
et plus .tard, si tu es dans l'occa­
sion favorable et si qa t'intéresse 
toujours, ce sera facile pour toi de 
suivre des cours privés et de re­
prendre 1 temps, non pas perdue 
mais consacré a tes utiles travaux.
Je t embrasse bien fort.

QUI AIME LES NOIR-S. — 
Charlotte, courageuse: Lucille, pe­
tite lumière: Suzanne, lis blanc : 
Diane, deesse de la chasse; Clau­
de, doux, conquérant : Richard, 
rot entêté; Marc, frappant.

2 — Si tu désires correspondre 
avec un nègre ou un blanc, com­
mence d'abord par soigner ton 
écriture, qui est très vilaine. Tu 
pourras demander un correspon- 
dont isans parler de couleur) à 
Secrétariat. Hôtel de Ville. Jérémie, 
Haïti, en priant ceux qui liront ta 
lettre de la transmettre à un col­
lège de la ville. J espère aussi que 
tu verras à éviter des lautes com­
me "chère oncle", car la langue des 
Haïtiens est aussi le français. 1res 
Haïtiens sont en majorité de race 
noire.

ROSARIO. — Il se donnera des 
cours d'anglais iélémentaire et 
avancéi du 27 juin au 12 août, à 
Si. Michael's College, Winooski. 
Vermont, U.S.A. Ce collège est 
dirigé par les Pères de St-Edmond 
Je suis certain que ce serait épa- j 
tant pour toi, ce cours d'anglais. 
Tu n'as qu'à écrire à Director, 
Program of English for Foreign 
Students Winooski. Vermont

UNE NIECE QUI VOUS LU­
RE G U L 1 EREMENT — Il y a 
quelque chose qui ne va pavs, dans 
ton histoire. Quand de» parents 
ont les moyens d'avoir un chalet 
d'eté, et que dé plus, ils poussent 
leur fille à faire ses études clas­
siques, sans qu elle y tienne telle­
ment, il n’ont aucunement raison 
de vouloir taire travailler cette 

de 14 ans pendant les vacan­
ces .surtout quand elle ne pèse 
que SH livres. C'est tellement ri­
dicule que j'ai peine à croire à 
c? que tu me raconte- Meme s'ils 
affirment qu’ils travaillaient de­
puis longtemps lorsqu'ils avaient 
tor âge, les temps sont changés* 
e; s'il est vrai que ton père a une 
situation enviable, il peut atten­
dre que ta crise d'adolescence 
(croissance) soit passée et que 
tu aies un peu de chair sur les 
os .avant de te trouver un emploi 
d vacances. Je ne suis pas du 
tou; contre les emplois de vacan­
ces ,en général, mais qu'on les 
laisse d'obord aux jeunes qui en 
on; absolument besoin, et ensuite 
aux jeunes qui pèsent le poicte 
normal et qui aiment ces emplois, 
fi n'y a aucun déshonneur à tra­
vailler pendant les vacances: au 
coi.traire, c'est un signe «de eou- 
ruge et d'energie, et il es: prouve 
que les jeunes qui possèdent ce 
courage et cette énergie vont plus 
lain que ies autres dans ia vie. Je 
connais une fille de millionnaire 
qui est allée travailler dans un 
grand hôtel .tout en y perfection­
nant son anglais, et elle n'était 
pas la seule. Mais dan- ton cas, 
ce projet est prématuré, premiè­
rement à cause de ton poids infe­
rieur à la normale, et aussi parce 
que les études classiques sont lon­
gues et fatigantes et que pendant 
la première période de 1 adoles­
cence, une fille a besoin de repos 
pendant le» vacances, quand c'est 
possible. C’est peut-être pour te 
guérir du snobisme que tes pa­
rents veulent faire cela. J'avoue 
que le snobisme est bien detesta­
ble et que tu en semblés affligée, 
mais il serait préférable que tu 
essaies de te 'corriger toi-même, 
volontairement.

2.— L'éra' de tes cheveux, cils 
et sourcils &st absolument depen­
dant de ta santé qui es; defician- 
te. Tu manques probablement de 
calcium et autres elements néces­
saires et un examen médical, quel­
ques toniques et un peu de surali­
mentation seraient à conseiller. 
Comme remède extérieur, il fau­
drait continuer l’huile tiede. mais 
l'huile de ricin i vulgairement ap­
pelée huit de castor et non l'huile 
d olive.

3 Ire gymnastique, pratiquée 
régulièrement, fait maigrir. Dimi­
nue un peu les exercices, sans les 
abandonner totalement. Tu tra­
verses l’âge de la croissance et il 
est normal que ton corps ne te 
plaise pas, car il est encore en 
const! tfttidh . ! • niais si tu pesa s 
113 comme le veut ja grandeur, ce 
serait préférable.

4. - Si tu n'aimes pas l'étude, il 
est evident que tes parents sont 
nfpl inspirés de te faire entrepren­
dre le cours secondaire (classique(. 
Mais continue encore quelques an­
nées: ça ne te ferait certainement 
pas de tort. Tu pourras arrêter 
après 1 immatriculation, ce qui te 
donnera l'équivalent dune lie. si 
a ce moment tu n'as pas plus de 
goût pour poursuivre ce cours.

5. — L'écriture est bonne et pas 
desagréable du tout (j'espère que 
li caractère est en "equipollent", 
comme disent les vieuxt), Jean 
Coutu ? Il me semble que sa fem­
me s'appelle Luce Violette. Ou 
suis-je dans les patates ? Si je le 
suis qu'on me le dise.

20 PRINTEMPS ET DEMI -Le 
Dr J -E. Pelletier. 34 de la Fabri­
que Québec, pourra résoudre Ion 
problème. Il te lournira les infor­
mations désirées

J'AIME QUEBEC - Rudolph 
Valentino naquit à Castellaneto, 
Italie, en 1885. Il vient en Amé­
rique en 1913 et fit toutes sortes 
de travaux avant de devenir dan­
seur de vaudeville. En 1918, il ar­
riva à Hollywood ou il fut choisi, 
en 1921. pour jouer le rôle prin­
cipal dans “Four Horsemen of 
the Apocalypse :' c’est à ce mo. 
ment qu'il devint l'idole dés ciné­
philes féminines. Il joua ensuite 
dans "The Seik". Blood and 
Sand”. "Monsieur Beaucaire", "The 
Eagle '. Les femmes l'adoraient, 
mais avec ses épouses, cela n‘a:- 
lait.pas.aussi bien. Il divorça deux 
fois Sa premiere femme le quitta 
après trois jours seulement. H a- 
vuit une maison fabuleuse. Fai­
son's Lair. Alors qu'il se rendait 
à New-York pour la présentation 
d'un de ses films, il fut opéré 
d'urgence et il mourut le 2) août 
1926 Sa mort donna lieu à des 
crises d'hystérie partout ou pas­
sait sa dépouille pour se rendre à 
Los Angeles où il est enterré.

2 Quant à Anthony Dexter, 
"il ne fait plus beaucoup de ciné­
ma. car il ne ligure par parmi les 
3.000 vedettes les plus importantes 
de Hollywood. J ■ suis à peu près 
sur qu'il est marié. J'ignore son 
adresse .Si tu te rappelles quelle 
est la compagnie qui a produit le 
film, tu peux lui envoyer un mot 
aux soins de cette compagnie, à 
Hollywood Mais c'est beaucoup de 
temps gaspillé.

3. — Des petites boucles d'oreil­
les peuvent se tolérer, à la ans, 
mais je suis certain que les filles 

"de l'aristocratie n'en portent pas 
â cet âge.

EN PEINE — Le St. Michael's 
College, dirigé par les Pères de 
St-Bdmond. à Winooski. Vermont 
(donc, pas tellement loin1 donne 
des cour» d'anglais pendant l'été. 
Je pense que ce séjour de deux 
mois t'aiderait immensément cl­
ic te le recommande. Ecris a- 
Director, Program ot English Stu- 
d.es for Foreign Students. St. Mi­
chael's College, Winooski, Ver­
mont. USA.

SUZON. — Pour que tu sois 
liés bien renseignée sur les tech- 
mciennes et sur leurs possibilités 
d'avenir, je te fournis l'adresse 
suivante: Secrétaire du Dr R. 
Gingras, Faculté de Médecine Uni­
versité Laval, Québec. Cette aima­
ble jeune fille te fournira toutes 
les informations désirées S; l'ac- 
ce» à cette carrière te semble un 
peu difficile, il y. a aussi celle de 
diététiste, qui est extrêmement in­
téressante et bien rémunérée. Tu 
peux suivre ce cours à l’Institut de 
D.étêtique de l'Université de Mont­
réal Montréal ou à l'Er-ole Supe- 
rie.ure des Sciences Domestiques, 
Grande-Allée, Québec. Pour le 
cours de technicienne, comme pour 
celui de diététiste, je crois que 
1- Service de l'Aide â la Jeunesse, 
a s M Edmond Tanguay, cheî de 
la section des bourses, 88. Gran- 
de-Allee, Québec, accorde des 
bourses. Communiqtfr avec M 
Tanguay, et ii te dira cela.

2 - Personnellement, j'aimerais 
autant ia carrière d'inlirmiere, 
ave: une spé.iahte comme infir­
mière hygiéniste ou autre, que 
celle de technicienne de labora­
toire. mais ctsst une question de 
goûts. Car il est bien different 
de 'soigner des malades jour et 
nuit et d'e faire des analyses chi­
miques ou autres, dans la paix 
d'un laboratoire.

3 — Suzette. gentilU^ Theresc,
moissonneuse: Monique, solitaire ; 
L.se. adoratrice: Denise. bien
douée; -Celette, victoire.

SOLANGE, — Je regrette, mais 
les reglements m'interdisent de 
publier ton annonce, vu que d'au­
tres organisations du même genre 
paient elles-mêmes assez cher 
:x>ur que la leur paraisse dans le 
supplément Ce n’est' pas moi qui 
tais ces règlements et même si on 
les trouve parfois bien rigides, il 
faut comprendre qu'un grand 
journal ne petit accéder aux cen­
taines de requêtes du même genre 
qui lui arrivent de tous côtés, mê­
me si un grand nombre mérite­
raient sympathies et consideration

Lf* «h-rpa Trnaioc- ppIpiip^pi 4* .»»»» Sir KOMVNft I1I11.ARY pprtlrlpp
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* MATIN
i heure» dans l» p«uv»»«r* 
que laissr derrière elle 
ht null .

J J'ai cru voir le matin une 
forme fragile 
l'ne jeune fille . . .
\elur de brouilUrd blanc et fh»ut«»ée

Îi de nuages, coiffée de -bcllei-' 
j de-nuit, se fermant sur son 
[ front.

I>e son visage, on n’apercevs»it qu'un 
; ovale indetiis.

et de grand* yeuï rêveur» . . .

Q ie . voyaient - ils, ce* yeux, dan» tes
profonde» eaux

du noir m.irai» . *
ljue voyaient-il», ces yeux, au travers 

| de* Vaprars
qui rerouvraient la terre *
Cfur veyaient-ils. «'es »eu*. là-b»» bien 

| loin dan» rhonvou. 
au delà de la planète ?
Peut-être l'avenir?..

J'ai rrie Que vois tu ?"
J'ai ete maladroit, et dans le rideau 

| de feu que le soleil levant 
; formait . .

I.a fille »r rarha.
Ft je suis demeuré en ma sombre 

! ignorance

I
Kt ee Jour a été, comme Je* autres.

| pnut moi.

un mystère . . .
Peut-être une espérance ?

MAY

CAMPAGNARDE — Etre li­
braire c'est vendre des livres. 
Pour vendre des livres avec quel­
que succès, il faut habiter au 
moins une petite ville, car même 
dans les villes comme Québec, le 
commerce de librairie n'est pas 
tellement rémunérateur. Je ne 
sais ou tu as péché cette idee de 
devenir libraire, mais il sera pré­
férable pour toi de te trouver d a- 
bord un emploi dans une librairie, 
si ia chose t'intéresse plus tard 
Tu .verras dans la suite si tu peux 
devenir libraire à ton propre 
compte, ce qui es: toujours une 
aventure risquée. A ton âge ce­
pendant, rien ne presse, et ce qui 
importe dans le moment, c'est de 
continuer tes études jusqu'à la 12e 
année, si tu le peux. Un rnmi- 
mum d'instruction est certes né­
cessaire 'pour devenir libraire, 
mais il faut surtout posséder Je 
sens des affaires et une psycholo­
gie de la clientèle qui pe s'acquie- 
rent pas sur les bancs de '.école 
Sans doute changeras-tu d'idée en 
vieillissant, et tu auras raison, car 
il y a bien peu de.lemmes qui ré­
ussissent dans ce commerce, déjà 
difiicile pour les hommes.

- - 2 A 13 ans. 4 pi 11 po . poids : 
* 93 .livres

3,—1res taches de rousseur ne 
disparaissent pas facilement. Il 

. est preferable de les ignorer, com­
me le font 'Joan 'Crawford, Van 
Johnson et bien d autres. Protè- 
ge-toi dû soleil ardent en portant 
un chapfeau à rebord, afin d'éviter 
que les taches soient trop nom­
breuses. Quand tu seras plus âgée, 
tu pourras étendre sur ton visage 

' une crème protectrice, mais à ton 
âge, lès taches- de rousseur ne 
manquent p:s de charme A-t je te 
conseille cle ne pas t'en occuper.

Au cours de 
1. deolitton,

MA DENTITION

*otre bébé y ou fifre assez souvent de* 
malmses de la constipation Essayez le» 
Poudres Steedman'j, dont les mamans se
servent depuis plus de I 00 ans. Files cons­
tituent un laxatif bénin mais eftcace. 
BROCHURETTE GRATUITE: Conseil aux 
Mm mans' . aur demande Ecrivez -aux di>

‘ «Tihuteur.*. Laurentian Attendes Lui .
2. 429. rue St-Jean-Baptiste. Montréal.

Ære/riS JM POUDRES
® STïEEDMANS

<Ûr A m tt t i mm

U par 1rs t/rmx FF.
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IjE PlTITS MINIATL’RE: Collez sur du rartnn !a fig 1 Entaillez les 
lignes A-C-E — B-B-F et C-B. riiez suivant, A-B et E-F. Ee treuil 
sera eonstitué par un bouchon traversé d'un fil de fer i2). I,a partie 
inferieure d'un tube d'aspirine en métal préalablement scié consti­
tuera le seau auquel vous attacherez une anse en fil de fer (31. Cne 
ficelle mince munie à son extrémité d une épingle recourbée sera 
enroulée autour du bouchon. Ea fig. 4 indique comment on pourra 
puiser de l'eau dans un verre à moutarde qui représentera le puits 
proprement dit.
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IJEg SVLEABES IN'TERCAEAI- 
Ki.S : Placez judicieusement les 4 
«yilabes ei-dessus dans les eases 
▼wles pour trouver 4 professions. 
Hep. dans cette page.

S

Reliez les points par ordre 
numérique

JEUX D'ESPRIT
Quelles sont les notes qu'il faut 

pour rendre à Dieu l'hommage 
qu'on lui doit ?

Quelles sont les lettres dont il 
ne reste pas de trace ?

Pourquoi les chanteurs sont-ils 
souvent exposés aux rhumes ?

Quelle est la plante qu; vit qua­
tre jours et quatre heures ?

Mon premier sert à coudre.
Mon deuxième se fait quand on 

pleure.
Mon fout est un prénom.

Mon premier est dans l'alpha­
bet.

Mon deuxième pousse surtout 
dans le Midi.

Mon troisième est un pronom 
indéfini.

Mon tout est dans la v.iilee du 
Rhône.

REPONSES : Ea-do-ré il'ado- 
reri. — Ce sont les lettres F A C 
(effacé). — Parce qu'ils sont sou­
vent entre deux airs. — Pois de 
senteur ( cent-heures >.

REPONSES : Philippe (fîUippe) 
— Avignon (a-vigne-on). —

PROBLÈMES
1. Dans une chambre noire, il 

y a dans une caisse 20 gants 
biancs et 20 gants noirs. Combien 
faudra-t-il retirer de gants pour 
être sûr d’avoir une paire de la 
même couleur ?

II. Comment, avec trois chiffres 
identique*, obtenir le nombre 12 
sans se servir du chiffre 4 ?

REPONSES : 1. Il faut retirer 2 
gants qui ne peuvent se presenter 
que de quatre manières : .’î blancs: 
3 noirs: 2 noirs et 1 blanc; Z 
blancs et 1 noir.

I>ans ces divers cas. on a une 
paire complète.

2. Les trois chiffres pareils fai­
sant 12. sont :

(3 x 3i : 3 12

SOLUTIONS
rHorm.RAPin-; (Fao* To-Gr:iN Fo — 

î. KBfr.MSTF -\iir-Te — h
.MECANICIEN i Mai-K Ni-St ie-1 ) — 4
REMOIU.ECH ( Ré - Moa-I.'f.u»e>.

MOTS POUR RIRE
Pour 1» première fois, un petit 

garçon de quatre ans dine avec 
des glandes personnes. On lui a 
fait la leçon : il ne doit pas ré­
clamer à manger ni se mêler aux 
conversations Tout le monde ba­
varde donc et ... on oublie de 
le servir. II hésite un peu puis, 
profitant d'un petit silence géné­
ral, il brandit son assiette et s'a­
dresse aux convives :

— Personne n’a besoin d’une as­
siette propre par hasard ?

C était un couple ci ;qje mûr. Le 
monsieur se trouvait chaque soir 
d'excellentes raisons pour quitter 
le domicile et aller rencontrer des 
amis, pendant que madame restait 
à son tricot

E’n dimanche cependant, que le 
mari était grippt il dut bien de­
meurer au logis. Au cours de la 
soirée, il arriva que le feu dimi­
nuait dans le poéie et qu'il fallait 
l'attiser. Par distraction, mon­
sieur alla y verser de la gazoline. 
Résultat : une violente explosion 
qui expédie par la fenêtre l'hom­
me et la femme sur le banc de 
neige de la cour. Revenue de sa 
commotion, madame aperçoit son 
mari à une faible distance :

—Hein, mon vieux ! Je pense 
que ça prenait ça pour qu'on sor­
te ensemble 1

—Tu ne me feras tout de même 
jamais croire que ta belle-mère 
n a que des défauts Elle doit déjà 
avoir fait quelque chose de bien 
dans sa vie ?

—Au fait, tu as raison : eHe 
s'opposait a ce que j'èpouse sa 
fille !

On demandait à un célibataire 
endurci pourquoi il ne s'était ja­
mais marié.

—Ah ! c'est une vieille histoire, 
répondit-il. Au temps ou j'étais 
encore un tout jeune homme, il 
m'était arrivé un jour, dans un 
tramway bondé de monde, d'écra­
ser le pied d'une dame Sans'faire 
ni un ni deux celle-ci se mit à

m'invectiver et à tempêter contre ■ 
mo’ jusqu'au moment où, m’ayant 
regardé, elle s'excusa. ‘ Pardonnez- 
moi. me dit-elle, je pensais que 
c'était mon mari !” Kh bien ! à 
compter de ce moment-là. j'ai dé­
cidé que je ne me marierais ja­
mais !

X ... était assis à côté de sa fem­
me. sur le divan. Dune main il 
tenait le journal, de l'autre sa troi­
sième bouteille de whisky de la 
soirée. Tout à Coup, il interrompit 
aa lecture et s’exclama :

— Ces statisticiens, c'est formi­
dable ! Tu te rends compte, cha­

que fois que je respire, trois per­
sonnes meurent en Chine !

Mme X ... regarda son mari puis 
la bouteille de whisky, et répondit :

— Cela t'étonne, avec ton halei. 
ne ...?

— Chéri, prête-moi dix dollars. 
Mais ne m en donne malmenant 
que cinq.

— Et pourquoi ça ?
— Eh bien, si tu ne me donnes 

que cinq dollars sur les dix. tu res­
tes me devoir cinq dollars Et com­
me moi. je t en devrai aussi cinq, 
nous serons quittes !

Collez sur du carton mime le dessin ci-dessus cl dceonpez-lc pu! 
évidez les deux ovales A et B. I! ne vous reste plus qu'« passer votre 
index et votre majeur (fig. 1) dans chacun des trous et des les agiter 
de toutes manières. Vous verrez alors la petite ballerine danser gra­
cieusement (fig. 2). Vous pouvez colorier la danseuse aux crayons 
de couleurs.

Jean et Michele s'amusent à jouer une piece Je crois que Jean veut faire le pirate Mettez sa per­
ruque JAENE. sa chemise BLANCHE, son pantalon NOIR, ses souliers à boucles NOIRS, sa hache ROU­
GE Habillez Michèle d'une robe BE EU PALE ou vous ferez les cerises ROUGES et les feuilles VERTES. 
Coloriez les étoiles GRIS ARGENT Et le rideau du fond ROUGE.

O
O

O
O

O
O

O
O

O
O

Ô
Ô

'O
O

O
O

O
O

O
O

O ,
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11 . H-iÜ

Oui, Mumbles, <|uand j’étais 
C'inn Ozone, la femme de George 

Ozone, j'avais de l'argent.

f:

f
*-bi*ni-v

Clr^ 
bl*nr

PKKVtNTIO.N t>t eut»»
ea.squt'*te blaïuür

l,e blanc est
visible

i'uur U ftécurité drs olüt ier- de circulation et 
pour que le» auloiuubliiste* le* voient mieu 
nous sosterons reqoipcment ei-dr»Su» 
explique.

L.

Kn tant que lîi première femme de 
George Ozone — j* tirais du avoir un million 
de dollars de dédo1 nmaçement. mais qu'ai-je 

eu? Rien*

7 Regarde ce des­
sin encore une

On a dessiné une carte sur la plante des 
pieds des petii-3 — une partie de U carte se 
trouve sur un des pieds d’un garçon et le res 

tant sur celui de l’autre garçon

Mais maintenant mon 
jour est arrivé! Notre 

jour. Mumbles !

, ,, Wed
\ ranchf

w/ ) à» l outre

C,^ f*i*d dro*t
d un de» 

K «rvon*

Ov- («rco»
farte 

tatouée rn 
deux pat lie»

^ui chacune 
de* plante*
d, j>i*a —r/...

Cette carte indique l’endroit ou George „ 
Ozone a caché deux millions de dollars en ar­
gent et en pierres — qui sont l'héritage des 

garçons — sans taxes

Tu es le seul que ces 
petits tolèrent, Mum­

bles Tu peux avoir la 
carte

\h, < inn !L artiste qui a tatoue une partie de 
carte m'a vendu l'information pour mille 

dollars I.’autre artiste est mort.
Cedonem
tafaema-
tioir pour-

àmimpa / y
croare

^>'0 'Æ. ';sS

| Oui, j'ai besoin de toi, Mumbles. .T’ai besoin Quarte soulepie 
Moê ladessiné? Mais— 
mais

t epeudant. Tracy et Sam continuent leur 
inspection de la maison de George Ozone.

Il y a un mil­
lion pour cha­

cun. mon beau.
que tu dessines cette carte qui se trouve sur 
la plante de pieds des enfants “Veki hokey”. ou me pour­

suit ? QuaisOzone avait toute une 
collection.

IPIJe continue de penser a ce morceau de \
1

Mets le rayon V 
! de la lampe en 
S oblique sur cet­

te partie. .Sam !

( ’est un beau tablent 
de velours vert ! — 

llum-m ? Hé, Sam
bois empoisonné et je me demande avec quoi 

on a pu le tirer.

F.h bien. J<* ne l'ai pa 
h di'puÎH oa’il était 

ace d«* dntx an

l'ai un cousin qu» a 
irois pied 
K ido

F.t maintenant 
il mesure trol 
nied

Que veux.-t

s ÆgxJ
i v. -tin/TOM et 

FIDO

* r
*t

*r
w

rt+
f r*

*r
r*

rt*
*+

f**
**

m
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ipoKl

The Big

0

T. M. R#ç.

D
S fo» CXl

FAMOUS RANCH BRANDS CONTEST

ilCAj* -1'
UL'I*

>!*

VO.CI tout Cf QW »

tsrs s- -s -
^ (OU « «o» »**"««

«oc..
4 Jt\jr* coWC<' d« f>*r1,Ktd8nTl^o'r de U

EîS^s-fs":-0"--

7. Ecrivez «5 ""y. r!;.io.o»Iioo .0'»
,«< le «!50,’:,!ï*ï nielle "pf,a '_,1 coiier-le «■'
*. ctégon* « 4*« *ae p^McIpet^ re^'lc^r^ttst.

». Une lois »®,r* 4Pc el ervovei ie * pardcip»

tlom eue ro^s pU^Tarc le 6 soC,t ‘ * ^ muepenOont.

•«• ft,**,e- Hf8DOMADAI#s:*

68AMO‘nlT. -- pt'-.i’C-’
H ■«•«<»•* P*L«EîSrpo»W«I commencent

sr-SE
^po,,#-

4oM»de,rCt s,r* 1 ^ ^•
U MeN«. CONCOU.* » *»r* U 4 4°U' ’

entont el de tu"152 gre«p«s gofiKinte d < .
Iioe vov»6««l s el>voleron( à bord des

»M TO«n J

Luxurious fiAOSHies

Horolr* iwW* 1

IH
.rrZvie « Tocnoer

ARIZONA

i* *i •»**

PORTABLE "3-SPEEDER'

W THI OUtSrSfTHI FAMOUS

SUNSHINE 
CLIMATE CLUB

Des fournée, e, des nuit, fetlule^

AcfllVr*"'" ,C''ée5i 4mu*ementsi 
«ctloni Aventure! depe, ,Uc- ,
^'ent, excursion, o,ejni. *Çû4, 
s«es. Tout est (tretuit! ~ ' -

2èmes
PRIX

Voici If mafvellleu* phonographe portatif qu« ;ohnny Des 
mond met en wedettt au cours du programme radiophonique 
PANORAMA TiME tous les samedis matin Un phonographe 
portatif Pbilco de renommée mondiale; branche; le et il 
joue - des disques de tous le? formats et de toutes les vites­
ses Aiguille double* Tonalité surprenante! A*t permanent 
poor 45. 33 et Tfl t.p m.

Valeur 
$29.95

HKSONNAUSEI 

o*9< votre nom en 

/ertrei d'or tur /• 
«ovvercU'

Sèmes PRIX
POUR FILLES

[Wfi“©71 ^7

i ^ r \<r -°r>

; -BK ^

AND WARDROBE
Elle boit oc biberon, b lo toMe oc à 
la cuiller . . cr»e verse de vroie* 
lormes . . . foi* des bulles . . . ferme 
les yeux. Avec ensemble de 20 vbte- 
ment*.,...... Vol<tvr# 5.95

Sèmes PRIX
POUR GARÇONS

AND BALL
Gont ‘'Hotch", module professionnel 
... en cuir de voche troité à l'huile 
. . . doublé to«* c»*»r. Avec balle en 
véritable cuir de cheval . . . gros- 
>ew et poids réglementaires . . .

DIMAGGIO 
MODEL

1. Weslword Look 4. Thunderheod
2. Bat E R 5. Sorte Node
3. Circle Z 6. Saddle ond Surrey

Maintenant après avoir assorti les marques 
avec leurs ranchs correspondants dessinez le 
modèle de votre ptooce marque dans la case 
de droite Inscrivez le nom de votre ranch ima­
ginaire su-» la ligne pointillée ci-dessous.

Nom de mon Ronch Imoginoire _ -------------------

Mon Nom ___ -_______ — _ --------- Mon Age _

Nom de Tvn de met Porents -----------------------------------

Rue________________________________________________________

Ville _____ . ____________ Province

Morque de Crème Glocée que mon Marchand Vend

7. Wild Horse 
£. Sahuorc Visto 
9. Diamond W

4èmes
PRIX

MATTEL Musical Mystery

Au complet avec lampes, film, 
piles.......................Voleur $14.95

Sèmes
PRIX

IHt BRAND'S THt THING

----  Popskta*

Joue de lo musique 
en rovlantl

LOOK FOR THF BIG 
SICLi" BALL!

POPSICLF is for me!’
Fmlxy L*. for “POPSICIE” on NK-TV. Mon.-VWcd.-Fri.

COLLEZ 3 RONDS “SICLE” ICI!
(ou 3 losanges bleus de "FUDGE STICK")

\ \
Quand eou» avez rempli votre coupon d* partlcfpotion, envoyez-te o:

■POPSICLE’’ Contest, 1OO Sterling Road, 
Toronto, Ont.

GRATIS! Grande 
LISTE DE CADEAUX

ProcwtGi »owf «n une chei 
votre Morchond d* Crème 
Giocee ou écriveï è; 

POPSICIE
Bci 4, Slofion ‘ D” 

Toronto, Ontario

Pop

NS
“POPSICLE.** “FUDGSICIE.** “CRSAMSIClE “ DREAMSICIE.’’ * PUDGE STICK ' ond •SICIE’’ ore Rn«i*»«»ed enter ttv.i tontes» **repf employees of the Joe Lowe Corporation, their odvert.sinp opency. or the Eomilie» ef 
Trade Moth» of th« Joe lowe Corporation, Ne<* York 1, New York Bog Saving Off»' limited to U S ond Pones such employees This contest i« limited to the U S ond Possessions ond Canada ond i* void ond not ectended In 
• •ont ond Conodo ond is void ond not extended in ony State or locality where redemption ond issuance thereof ony stole or locality where participation in ond conducting thereof are prohibited, toxed, licensed or restricted, 
«re prohibited or whe*e any to», license or Vher restriction is imposed upon the redemption or issuance thereof. Joe Lowe Corporation ceser»»* the right to substitute or chonp# price* or locale ot vocations If unforeseen condl-
All conte»! entries become the property o» the Joe low* Corporation. All winners will be notifred by moll Folium fions arise Send stomped, self addressed envelope If you wish Ic hove c list of winners sent to you.
*c accept prizes os o»*ered will result In forfeiture of prizes ond ne substitution will be permitted Anyone moy Copyright, 1935, Joe Lowe Corporation, New York 1, N. Y.
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à & lifrTi—
< oniiuent va

l<»u bras. Mel?

( 'est le début de la sixiroie manche, les fragles 
mènent par trois à un — mais les ( biefs ont eu 
deux simples contre Mr! H al let et ont uu hom­
me sur le premier but et un autre sur le troi­
sième . . .

U £L

l u peu dur mais 
ca va bien mainte 

liant !
i II le faut : . je suis

J obligé de te laisser
Lefty ne fait que commun 

cer à se réchauffer ! 
Tu as trois balles 

et aucune prise 
sur ce frappeur 

il faut que 
lu retires le

suivant •

/

m u»

,,ul , v /• Btmfz7.Lt: :
^__ -j ' IJI-II. MI.1.1.

f ■-Ay'CTX fs».-4-- AUX DOICHKS • ••• %latr. - • ,i- -v ... • v*U /. 'k. ' . - RENVOYEZ LE
■ '> \ ^ OR.wn ri Kl

f X]&p i

es buts remplis, le frappeur suivant 
des Chiefs cogne durement la pre 

• J iniêre balle de Mel ... et c’est um 
circuit

i Sorte*-le 
y de la 
S boite !

ON DL
fl ti’Espèce jiimar- MANDE t N

d'1 i)IO su Ivineer \N(IlK

/ Iran

SOKTf;z-|jfait pas

Sfcel
Mi <?•'-

ST

Les idées pratiques
DE6 ET AMIES d- BcigiqCif. Pr*n ,
cc Iralie, - Suisse. Espagne. Angieteu»*,
Egypte. Atriqur Asie. Ar ■.entlnr. etc.. ( - 
'.'-ndput !e plalïîr de vous ccnhattire «u 
Club "Amis de Courrier" 5. rue Stapper*', 
Liège. Belgique. Demande* notice graiu

HENRI AMYOT Expiore- Mine- ChJ- 
bougamou : Jeune homme d<* bellr ap- 
part'uc** désire correspondante;.' d«e ^ 
û 2û : rép as s a photo.

FlLKOaem CP. 3422. Bureau St-Ro»'.’». Qut-bec : desire oeibratsireF instniiOi. 
di: îinguéi». avant : bonne situation , 
d*. 23 a W

AB.BÆJNI G ION ET. Ontario Paper C 50 JEAN CABOT. Bretteville. Sa ni T, eu- 
Héron Bay. Qn- . cl«- iie correspondan- rent en Caux, Seine Maritime. Fran 

de i» v> -3 aimant : spor». mu*!- ce étant présentement en Prance, Je
que et tnéatre : photo >: posa., la sien- désire correspondre avec jeune tille par* 
ne en retour. i lant français.

Los demandes de 
correspondance

Nos lecteurs sont priés de 
prendre note que toutes les 
demandes de correspondan­

ce” doivent être accompa­
gnées d’une somme de SI .00 
sans quoi %!les ne. pourront 
être publiées.

Pour empêcher les appuis-livres 
de glisser, collez %un morceau de 
feutre sv us la base.

0r.> ôgrw

Ea viande de veau étant beaucoup 
moins grasse que d’autres on sug­
gère pour renrichir de la “larder” 
de tranches de bacon ou de pore
salé.

GROSSIR c’est se déformer; 

se déformer, c’est vieillir !

MAIGRISSEZ
SANS SUIVRE DE REGIME

Prenez ie THÉ DES CARMÉLITES
Traitement inoffensif mais efficace 

contre ! embonpoint

Commandez par la poste aujourd'hui même 
Format régulier : $1.25 Double format: $2 00

SOCIETE HYGIENIQUE FRANCO-CANADIENNE
406 EST, RUE NOTRE-DAME MONTREAL

^fARkUS^OSDlCK

V .por AL CAPP

(SSU/S PHONtO. L ■HVPNOr/S£U2 V
bandit)-fosdick/-nous avons U 

DES AILES ■ PAS VRAI '

PAS AVANTOUETU PEIGNESTES 
PLUMES EN DÉSORDRE - LES 
OISEAUX MALPROPRES 
COMME TOI NOUS FONT

honte.'.'-*-

ALORS disparais 
DANS LES NUAGES-^

ISAIS CHOISIR - OBTIENS WLDROOT
CRFAM OIL.LE TONIQUE CAPILLAIRE
favori au canada.' il garde les
CHEVEUX PROPRES ET NON GRAISSEUX/

LES
ijEUNES 
1 FILLES 

AUSSI 
Laiment

^v.
si y

CONTIENT DF LA LANOLINE/ 
ENLÈVE LES PELLICULES.'

1 OBTIENS WILPROOT , 
CREAMjOtL CHARUE '

SERAIT
ILLEGAL

CHAUVE

SEULCREAM-OiL SOIGNE ET CONDITIONNE 
NATURELLEMENT LES CHEVEUX
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Les aitemt.iieni tes doigts cris
pés sur les jr^hettes de leurs armes —

Je prends 
ta reine! 
Prêts à 
tirer —

^ Et ^noi
; l'homme.

Je vai-s viser 
le cheval —f

UE FALK

WILSON
M^COY

Bon! Tenez-vous bien ! 
Il faut que je tire avant 

eux !

rênes !

Incapables de tirer à cause du t*r rapide du Fantôme, ils plongent 
au moment ou Héros fait son saut magistral —

Etait-ce les 
assassins — 4

Oui, r'etait bien eux 
devant. Héros

Droit

q-çrfnK
y_/^S'N 1;A,

»•*». m»H> rvfnaKs ^rro^-ATK, <wmi p ftKiM-f

Beau et merveil­
leux Héros ! Ou 
allons-nous al­
ler mainte­

nant ?

Dans les Grands Bois 
— là vous serez à l'abri 
de eett* bande fanatique!

)-
7

En homme qui a 
reu.ssi à enlever la 

reine parmi ses gar 
«les — et contre 

nous !

Qui peut être cet homme — 
REGARDE — sur la mâchoire 
d’Ali ! — une tète de mort 
— la marque du Fantôme ’

A s-tu vu le 
saut de ce che­
val? Qui était- 
ce? Je l’ai a 

peine entre­
vu !

\ SUIVRE

HEN
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tt llaw-
kins nt‘ savent pas n. f- nous 
avons changé h* poteau île 
direction! Ite vont et sa ver 
de traverser la riviere et iis 

vont se noyer. Snee*er

SILENCE, espece d'idiot

Jéternue 
quand je suis 

nerveux !

iticVurmm

A Ut C'houmra

Tous les gens de Sflverton seront 
contents de savoir que tu acceptes d>n- 
qifeter sur les mystérieui raids contre 

le* marchands, Roy

Il me semble que c est 
une bande qui opéré avec 
des protections. Doleful !

/ W^Ë al

Nous allons 
traverser la ri 
vière ici!

C*est ce que je pense ! Ils 
savent qu'il y aura beaucoup 
d'argent a l'occasion des fries- du 

centenaire ! >.

wmk
TÂ'i

Arrête. Doleful !
JE N’A 1 PLD6 PIED 

ICI !

Nage, Détente ! 
Les courants nfms 
entraînent loin

/jm

•JS Æ ' ~ ‘

Tiens bon. RovCfé diable, il faut 
que je dételle pour 

aider Roy - . . mais 
je suis gauche !

Juste. 
Sneezer ! 

Personne ne 
peut sortir vi­
vant de ers ra 

pides !

Voilà Rogers! 
Tout le monde 
pensera qu’il 

s'est noyé acci­
dentellement!

S2?5»

\AZZK5

um,
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V- O

Très bien ! Jç mangerai donc ta part de 
t AVI AH, i>K FAISAN et de (K FM F 
Gl.At FF AUX FRAISES !

F coule, pacha ! ("est un honneur 
d'être invité chei Véronique !
Tu vas te frotter à l’élite 
de la société

4»*Kitn à faire ?
Mon frottement arturl e«i 

»rvs»r* lH»n iH>Mr moi :

*1.

i
A

- .*:ï.

2l:5

^7 " !
J f J Aurüts pu \r d 

de I $arder mon ///
Vous voulez 
uu* coupe *

Non, je veux les fane 
tous couper !

Montrons-nous comme 
des lords bien éleves !

^/eST]' .

UC HAÏE 
rm ryjrcu 
TOUCH i

Mama mm : Je vais 
t'arranger et 

fin-finl onuneiit 1rs 
voulez-vous ?

(Enlevés

Archie ! C ette perruque 
X la Ubêrace que tu as 
louée me gratte !

Tu ne pouvais pas 
venir ici comme 

un poulet 
déplumé !

■ *« ■

^ r
Ps«U I Archie ! Mst-ee que 
tu as une épingle de 
sûreté . .. pour ma 
perrnque !

Après Je veux la pêcher dans 
le bol de punch !

I. épingler.., 
heu... Non

Sensé î Tu ne peux 
iras l’épingler :

S\ »
A McOur» N«wsp*p#r ZoPMO>iïÂ»A CF-Syndic*** 6-5
Copr WS5 A'cb.m Com,: Pwbl.;»< t In;

fc Jijfi -) )tv- Le -
^ (S

r wzZmFwtà

♦♦
♦♦

♦♦
♦♦

♦♦
♦♦

♦♦
♦♦

♦
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Capitaine
ROGER

BONTEMPS

von > Quelle*.

blllté« <que 
donnerait 

Val

Fuimiuc Quibble 
■era retenu a Ne» 
Vork, j'eneerral V*l 
Four me rapporter 
le* ehèqne* que je 

receerai:

leeeraa
rloture aalson Tenie»

l.»n, un. d, T J,
eette aorte er «ut e*.t J prend»'
evlrêmement important | Jih «> ■.« 
c>«l rt. (»ire I*. P»i»- f ”,

. ,nrnt, U plu. r»plü»o.,nl k runfl.nc. 
put.ltik _ | po,lt

1 r à- ■dko-'ir -— * mitlionA'

Quoi. MOI? Mais «>>t-re V 
paa quarante million» que M

Oui , avec de» cheque» 
approuve» peiaonne d'autre 
que moi ne peut le» encais 
»er ! l.a rapidité e»t utile 

■auver l'intérêt de 
l’arceut:

Je comprend 
pourquoi vou» 

ulet que je 
me dépécb

peux le mettre 
diatement! L'intérêt de 

eette som rue représente 
peu près fü.WMl par jour!

O
Saprlatt!

^ Diable on
J dollar toute 

les quinte 
/f seeo tides! Il 
\ faudra que je

devrait etre a V* banque a midi 
Le temps que tous sauterez ... je . 

rou» donnerai 1rs intérêts

Von» aavrit 
que *oo« 
tez rompt 
sur
MeKre

V es» 
tnifique 
ais battre 

tous le* 
cords pour en* 
trer à la 
maison!

Hum l.e < heque sera sirn« 
peu après W heures . . et II 

un avion qui ne s'arrête 
pas en route que tous po 
rer faeileiueni < prendre!

n’ai pas besoin de pre 
riser que ea tait >2îM) p.i 
heure près de SI par minute

deprrhe

0

REGARDE DEMISE, CESE 
mut PU PONT N ÉTAIT-IL 
RAS TON AMI AVANT?

PARCE QU I L EST 
/yEC UNE JOUE 
FILLE C£ SOIR

fémMJL

OH' CESr 
LAURA ROV1 
JÀI UN 

MAL DE TETE 
JE NE VEUX 
PLUS VOIR 
CE FILM

, :rWWX)> DIS-TU 
I 'AVANT"?

(Sanglots )
LAURA EST CHAN­
CEUSE! SON TEINT 
ESTS! JOU TANDIS 
#OUE LE MIEN 

EST Si VILAIN i

JE DONNERAIS 10 
ANS POUR ME DÉ­
BARRASSER DECES 
MARQUES ET POUR 
AVOIR UN TEINT COM 
ME CELUI DE LAURA

>.

S»

io jours suffisent; V0(C( UNE AlDF p^p
DENISE, ET OUBLIE TOUS (_££ MARQUES CUTANESLvprv i c>c:, u i t- » ^
CES POTS ET BOUTEILLES J L

£ RAOL EST REELLEMENT

EPRIS DE DENISE DEPUIS 
OU'ÊLLE A REMÉDIÉ 

À SON TEINT

1. Ce soir: Appliquez une couche délicate de 
Noxzema sur le visage et le cou? Ensuite, après 
avoir tordu une serviette trempée dans l'eau 
tiède, lavez votre visage comme avec du savon. 
Constatez alors la fraîcheur de votre peau après 
un "lavage” è la crème Noxzema. Sans sensa­
tion de peau sèche et étirée!
2. Appliquez Noxzema comme crème de nuit 
pour aider votre peau à devenir plus fraîche, 
plus douce et plus jolie. Appliquez-en un peu 
olus sur les marques de la peau pour favoriser 
eur Cicatrisation rapide. Ceffe crème est 
médicamentée! Voilà l'un des secrets de ce 
merveilleux résultat.
3. "Le matin, ‘invez” de nouveau votre 
visage avec cette crème, et appliquez une 
couche de Noxzema pour protéger votre 
peau toute la journée. Cette crème est 
non graisseuse et ne reluit pas.
Obtenez Noxiemo ouiourd’hui—26 
d3^« 8 9r et $ l.bV b fowt «®mpt©D» 
dm co»métique« et de prodwitt 
phormoceutiqwe*.
Fabriquée mm 
Canada. *

J DENISE, VOUS 
^ ÊTES PUIS JOLIE 

P£ JOUR EN JOUR
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DU CHIC POUR TOUTES
* Blanc matin d'un grand jour *
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L'organza,
la dentelle et le tulle 

vaporeux comme 
des illusions 

parent les nouvelles 
épousées
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On nr 5'en douterait pas. mais cVst 
t hnstian iïior qui a dessiné relie robe 
de marié* ravissante de simplicité. Il l a 
réalisée en denlell* de raban blanc et a 
pose la jupe àitr plnsieor» lor^aiio»»' 
de toile ivoire. Paur le corsas* ajuste 
dote de manche» l<»nçæil a voulu a*»' 
encolure festonnee qui tait très femi 
ntn.
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< elle jolie mariee de join * 
rhoisl pour le matin rêve une 
toilette bien feminine aussi avec 
•a jupe de belle dentelle pose v 
»ur une crinoline de salin ivo'« 
re l* eorsaie à mouvement 
princesse est muni d'nne en 
colore en V délicatement earn»*- 
de petiie» roses de dentelle li« 
«‘•quel bonnet Juliette retient 
le voile qui » arrête s ü» 
leur de, hanche*
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Tout le romantforoe du dix'huitième siècle e^t ressn».eite av r 
*tr*i * t* robe de noces en soie damassée et dont U jupe e*i «e- 
nerra-seaient drapée ^ur 1 »in de ses «oies pour sr prolon^ r on 
un mouvement de train* et laisser voir sa fond»-Ion es* tuile 
d^ nvIon 1 * manche trois quart,. . pois-ets pomp* lour » sit 
aussi vt<*iiie époque et ne mmquo pa> de ehartne.

Pour elles qo» rêvent dune loi 
lettr- a U f«»«> «rxerr et cUburr- 
v nir■ un modèle parisien, qui ne 
manque ni de grâce ni de fémini­
té pour le r r a nd Jour reve. t en­
robe nuptiale est en organdi bl n»<- 
et sur sa volumineuse j«*pe Üvr • 
a une rriuoünr. on a ajoute des 
volants de meme tiss-i garnis d ap 
ptiquês de tnim isa< et drapé ! un 
d'eu* k l» polonaise «eiui qui 
marque la ligne des hanches.

I.'organra triomphe fei dans 
relie ravis pinte robe de in ­
né,- dotee (du ne double Jap -• 
vaporeuse et d'un -orsarc pfiu 
(esse dont IVncolure est souii 
cure de boucler dr' velours. Ile, 
pel it esefleurs parent la r«>He e» 
tiere et aecroissenl encore, so i 
esquive féminité. lu {eiilil 
bonnet liolland.iis retient le 
voit* court en tulle <Je nylon

-:W~
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* ¥ * LR FEmiTIE R SOR FOYER
Si vous recevez intimement

Votre fille, madame, se mariera 
dims une semaine, dans deux ou 
dans six. Et parce qu'elle fait un 
«nariaigie très intime, vous vous 
demandez avec un pe.: d'inquié­
tude, si vous pouvez vous conten­
ter de donner une petite réception 
toute simple à vos invites qui ne 
dépasseront peut-être pas les deux 
douzaines. Bien sûr que vous le 
pouvez, et même si votre logis 
m'est pas très vaste, vous pouvez 
ouand même préparer un menu 
simple et charmant dont se réga­
leront vos hôtes et qui vous vau­
dra, de voir consacrer votre ré­
putation -'de cordon Bleu.. Point 
i» est besoin pour cela d apprêter 
des plats élaborés, d'échafauder 
des pièces montées, de cs-isrner, en 
somme, pendant une semaine 
avant le jour du mariage.. Con­
tentez-vous plutôt de préparer, 
«oit une salade savoureuse, soit 
des viandes froides tranchées que 
vous servirez avec,des sandwiches 
délicatement tailles et savoureu­
sement remplis.

Ignorez aussi ie coûteux gâteau 
noces et confectionnez voi.s- 

inéme, oc. encore faites faire tie 
de-lic:eux gâteaux individuels ins­
pirés un peu du short cake si sa­
voureux Servez au début du dé- 
lieuncr un vin mousseux moins 
ruineux que le Champagne de

glande classe, et surtout donnez 
a votre table une allure de fête 
influencée par l’événement de ce 
.icmr-là. Des fleurs blanches, dis­
posées dans un vase très bas. sont 
tout indiquées pour ie centre de 
votre table, et vous pouvez aussi 
installer sur celle-ci, un couple 
miniature vêtu à la façon des 
nouveaux époux. Sortez voire 
plus betie nappe de toile ou de 
dentelle et utilisez, il va sans dire, 
votre vaisselle "du dimanche", et 
votre coutellerie de- grands jours. 
S: vous ajoutez à cela un souci 
sincère de créer une ambiance de 
cordialité parmi vos invités, de 
voir à oe que la temperature ne 
soit ni trop basse ni trop élevée, 
et de donner à votre ' salon un 
éclairage adéquat, votre réception 
devrait être un suoces à tous points 
de vue et tenir vos invités sous ie 
charme.

Enfin, un dernier conseil : n ou- 
bûiez pas de disposer avec goût et 
dans une pièce factie d'accès les 
cadeaux reçus pour pouvoir les 
faire admirer à vos invités. Rien 
n'est pius légitime que le désir de 
ceux-ci de regarder... pour les 
comparer les uns aux autres, les 
presents offerts au nouveau cou­
ple pour souligner leur geste 
d épousailles.

Faciles à faire ces gâteaux
Voici la recette des appétissants 

gâteaux individuels que vous pou­
vez fort bien servir a vos invités . ..
n’importe quand. Tamisez 11 3. 
tasse de farine à gâteau avec IS 
c. a thé de poudre à pâte et â 
c. à thé de sel. Battez 3 blancs 
d'oeufs avec une demi-tasse de su­
cre jusqu à fermeté. Battez 3 jau­
nes d'oeufs jusqu'à épaississement

La Mode et les toilettes de mariées
L impératrice Eugenie s'est par­

fait montrée meilleur juge des 
yoétt du public que M. Henry Ford 
lui-méme On se rappelle peut-être 
«lu au début, le grand construc­
teur d’autos songeait à n'offrir aux 
automobilistes, que des voitures 
noires, et qu’il dut bientôt changer 
d'idée. Mais la mode des robes 
blanches pour mariées, lancée il g 
a plus d'un siècle par l'épouse de 
Napoléon lit, n'a encore rien per­
du de sa vogue. Avant 1S50 les ren­
nes mariées portaient réimporte 
guelle couleur devant l'autel : rou- 
Vf. vert, violet ou brun.

Depuis quelque temps cepen­
dant. les mariées se permettent de 
glisser des étoiles de teintes pastel 
sous des tissus blancs transparents, 
ho lumière, jouant sur des étoiles 
ilia pluma organdi de nt/lon bro­
il ( tulle on dentelle le,s éclaire 
d< nuances ravissantes, rappelant 
les coloris exquis des statuettes de 
Dresde

I-a belle Eugénie, immortalisée 
Jkir les tableaux de Winterhalter 
aurait également lancé lidée des 
mules et robes de mariée en den­
telle. Sa propre parure de dentelle 
lui routa Vequivalent de f40.000 ; 
mais les simples bourgeoises pu­

rent limiter grâce à la découverte 
de machines fabriquant la dentelle 
a la verge.

Bien que les jeunes épouses de 
1955 n oient pas beaucoup dévié 
du gout de leurs mères et grands- 
meres, elles font montre d'un su­
perbe sens pratique. Il y en a beau­
coup qui commandent des robes de 
mariées pourvues de jaquettes, bo­
leros. redingotes, volants ou ju­
pons, qui peuvent servir pour les 
soirées ou les réunions plus inti­
mes. Celte année, la redingote est 
particulièrement populaire parce 
que la jaquette allongée peut se 
porter comme robe d'inférieur sur 
une chemise de nuit. Des jupes plus 
courtes remportent sur les traî­
nes parce qu elles se transforment 
facilement en ensembles habilles.

M Jacques Michel, un Montréa­
lais membre de l'Association des 
Couturiers canadiens et spécialis­
te des robes de mariées, aime pui­
ser son inspiration a la* source 
fraîche et parfumée des fleurs de 
saison. H a une affection toute 
particulière pour les teintes ten­
dres des pois de senteur. Vue de ses 
clientes portait un organdi blanc 
de nylon sur un jupon d un rose II 
peine rose, tandis que les demoi-

et de couleur citron Ajoutez 1 
tasse de sucre et continuez de bat­
tre jusqu'à épaississement plus 
complet encore. Ajoutez 1 3 tasse 
d’eau ou de jus d'orange et 1 c. à 
thé de vanille ou de zeste d'orange. 
Ajoutez les blancs ,ti'ocufs et in­
corporez graduellement au mélange 
d'ingrédients secs Versez dans 
une tôle graissée de 9 pouces par 
13 et faites cuire pendant 40 à 4S 
minutes dans un fourneau de 350 
Renversez sur un papier ciré et 
iaissez refokiir. Préparez un gla­
çage blanc* comme suit: Défaites 
en crème: '1 tasse de beurre, ajou­
tez une iivre de sucre à confiserie, 
une tasse de lait et l’i c. à thé de 
vanille Battez jusqu'à ce que 
neigeux. Taillez le gâteau re­
froidi en morceaux de. 3 pouces 
et en morceaux d’un police et dem}. 
Glacez une première fois et lais­
sez durcir. Glacez de nouveau puis 
placez chacun des petits carrés sur 
les plus erands. Avant de servir, 
vous pouvez ajouter quelques frai­
ses fraîches.

La tenue
« r

du marié
Nombreuses sont nos lectrices 

qui nous demandent quelles tenues 
doivent adopter les hommes pour 
un mariage, qu'ils fassent partie 
du cortège ou ee rendent simple­
ment à la réception. Aussi, avons- 
nous pensé leur être agréable en 
leur donnant ici quelques conseil-

Ce monsieur qui monte les 
marches de l'église va se marier ! 
Il ne porte ni jaquette, ni habit, 
mais n en est pas moins en tenue 
de circonstance avec son costume 
croise, en drap marine foncé. Il 
porte une chemise souple b.anche 
à col dur dont les po.ntes eont 
légèrement arrondies, une cravate 
en satin gris perle, des chaussu- 
rer en box noir à semeiies minces 
et des chaussettes grises; pour 
compléter son élégance : des gants 
gris perîe en peau, un chapeau 
Eden" noir «feutre mou borde) 

et un oeillet banc a ia bouton­
niere

Cette tenue, bien que de ville, 
est fréquemment adoptee actuel­
lement Toutefois, dans ie cas 
d un ires grand mar.-sge, le marie 
— qui évitera Ihabit et le smo­
king. vêtements "du soir” par ex­
cellence — portera, si ses possibi- 
litee ie lui permettent, une ja­
quette et un pantalon gris avec 
une chemise blanche souple à coi 
séparé dur. un gilet gris, une cra­
vate de saün gris dair, des sou­
liers vernis ou de box noir très 
brillant et des chaussettes noires, 
des gante gris et u» œillet blanc 
à la boutonnière. les parents ou 
proefoes faisant partie du cortège, 
seront alors également en jaquet­
te avec pantalon rayé et oeillet 
blanc; ou encore en veston noir, 
droit et bordé, arec pantalon rayé, 
gilet et chemise faïsncs, cravate et 
chaussette* grises, chaussures en 
box noir et chapeau “Bden",

Fleurs fanées ?
Vas fleurs oommeneent-eUes dé­

jà à se faner ? plonger les tiges 
dans l'eau bouillante et laissez re­
froidir. les rieurs se redressent 
très rapidement. Coupez la partie 
des tiges qui a trempé dans l’eau 
chaude, et plongez à nouveau les 
fleurs dans de l'eau froide.

Quoi offrir ?
T. n'est pas toujours facile d'of­

frir un present à la fois utile et 
agréable à un jeune couplel C'est 
pourquoi il est plus prudent dt 
demander aux jeunes maries ce 
qui pourrait leur faire plaisir. Et, 
si on ne l'a pas fait, il ne faut pas 
se froisser s'Us vous prient de 
changer un objet qu Us ont en 
double ou peut-être en triple.

♦ P-»-»--»-

Enjolivez votre cadeau

*

selles, d'honneur se paraient des 
bleus, maures et roses timides de 
cette fleur delicate. Toutes avaient 
des bouquets de pois de senteur.

Ailleurs, le coeur jaune des mar- 
gueiites du bouquet de ia mariée 
s harmonisait au junon de sa robe 
blanche diaphane, tandis que ses 
demoiselles d honneur - s'envelop- , 
paient, de tissus d'un jaune plus 
intense M Michel s est risqué éga­
lement à tailler des ensembles nup­
tiaux dans de l'organdi bleu mari­
ne. croulant sous des motifs blancs, 
f! a recouvert d'organdi d'un blanc 
neigeux, un autre organdi rebro- 
dé de motifs de couleur contras­
tante.

Avant de commander les bou­
quets tl faut songe' a leurs quali­
tés photogéniques Ainsi les coloris 
pôles ressortent mieux que les Ums 
plus foncés.

Celles qui veulent plus tard faire 
teindre, leur robe de mariée pour 
les porter comme robes du soir, de­
vraient consulter un teinturier de 
reno n avant de choisir style et tis­
su Nombre de maisons connues ne 
se chargeront de ce genre de tra­
vail que si la robe est d'un modèle 
très simple et d étolfe solide. t

Avez-vous déjà songé que vous pouvez doubler l'effet du cadeau de 
noces offert, si vous avez soin de l'emballer à la façon d'un bouquet? 
L'objet le plus simple prendra une allure presque"somptueuse si Tons 
le logez dans une boite dans laquelle vous disposerez habilement des 
petits napperons de dentelle, des fleurs artificielles et du tuba* de 
papier-satin, tout comme si vous en faisiez un bouquet colonial.
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En 1912. à Paris, quatre messieurs d'un certain âge prennent sous leur protection une |olie bouquetière de seize ans Frou Fcou il est entendu qu'au­
cun ne doit chercher à séduire la jeune fille mais chacun s'y emploie pourtant avec un même empressement et un égal insuccès Frou Frou préfère 
Henri de Gaspard, un beau garçon qui la délaissé après une breve aventure Pour oublier ce premier chagrin d amour. Frou-Frou accepte d'effectuer 
un voyage en Russie avec l'un de ses protecteurs. Retenu là bas en raison des événements politiques, le couple ne rentrera dans la capitale que sept 
ans plus tard. Puis un jour, Vladimir, devenu.l amant de Frou-Frou, l'abandonnera à son tour pour suivre une autre femme Frou-Frou trouve enfin 
un vrai bonheur auprès d'un peintre raté. Artus Mais celui-ci se suicide au moment même où elle va lui avouer qu elle attend un enfant. Le récit 
s'achève en 1954, lorsque Frou-Frou laisse partir avec celui qu elle aime, sa fille âgée de seize ans. C'est toute la vie d'une femme — de 16 à 58
ans   que nous propose ce film, partagé, comme la destinée de son héroïne, entre la comédie et le drame II est toujours audacieux d'entreprendre
une oeuvre qui s'étend .sur une aussi longue période, entrainant la reconstitution de diverses époques — 1912. 1926, 1954, dans le cas présent La 
personnalité de Cecil Saint-Laurent, du metteur en scène — le grand réalisateur italien Augusto Genina — l'emploi de la couleur et du Cinémascope, 
constituent autant de preuves que rien n'a été négligé pour faire de Frou-Frou une importante production à la mesure de ces ambitions. Auprès de 
Dany Robin qui trouve là son premier rôle de composition, l’interprétation réunit d'excellents acteurs français et italiens comme Philippe Lemaire et
Gino Cervi.
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o»f. Buck, pourquoi avont-nous quitté c** 
tunnel en plein jour ? SI nou» mtIutik 
seulement attendu la nuit . . . > ous ave* raison, 

espion terrien ! 
J'ai eu le Kro* 
avantage de la 
surprise !Aucune différence

/«ipar >us uurait pri« d’une
antre façon, parce que nous

fardes

ÜJUL

«ai

Quoique votre rayon nous ait 
avr-ugles. IJ n’est pas difficile de 
derinrr ou nous allons ... à la 
prison et m avant pour 
I exécution, hein ?

Farce que avant de dire adieu a la 
vie. je serais curieux d'apprendre 
coinment vous navies que nous 
nous étions échappés du puits où 
vos hommes nous avaient 
traques :

les criminels qui s'échappent opt un 
sixième sent * Je connaissai? eette 
vienne prise d’air . . et je savai* qu 
vous trouveriez l'endroit ou on 
I avait bouchée 1

me» pis* ns
avec les prison
nlers. espion

.Maltterrien Trèspourquoi
vint pie.le demandes
terrien

Ouais ’ Sous 
avons aenti un app 
d air a travers les 
joint* du mortier 
qui était tombé!

s-£yr''-

• /,'r

Feu importe terrieq . . 
mes gardes croyaient 
vou« enterrer vivants 
mais je »avai« mieux !

Je .«avais aussi que vous 
ne pouvie* vous échapper 
que par l'eniree du 
tunnel!

i» êtes maintenant 
securité m*u* ma fab<*<

..il. », e ,
H»-ha-ha-ha Difficilement

sécurité Zopar! Quelle
sorte d'exéeution

r~.it* ,e eette fois

V u' B W
' Cr Vi

V-

. /

Quelque Di»ons seule ment 
SI RFKISF ’ (.• Ai

vous en prie
Zopar
de dire ce que roi

Si je ne regarde pa un atterri-
e«t«.e Ji sage parfait

de q11 voila nies" gar
rt< - qui a

-p». «é-T1
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Les comtés j; 
iédéroux 

de notre région i;
par

Réel Bertrand ■:
» ■*

ae la Société Historique ■ 
de Québec. ",

MONTMORENCY
La circonscription fédérale de 

Québec-Montmorency a été créée, 
lors de la redistribution des siè- 
*e.s électoraux, en 1924. Elle était, 
avant cette date, connue sous le 
nom de comté de Québec. La cir­
conscription provinciale qui y cor­
respond, et qui possède d'ailleurs 
» peu près les mêmes limites, est 
encore nommée selon cette der­
nière appellation.

La loi de 1952 sur la députation 
décrit ce district électoral comme 
suit: “Québec-Montmorency se 
compose: ai Des villes de Beau- 
port, Château-d'Eau, Courvtlle, 
Charleebourg. Loretteville. Mont­
morency. Sainte-Foy et Val Saint- 
Michel, et du comté de Québec 
'sauf la municipalité de la Peti­
te-Rivière. la paroisse de Saint- 
Michel-Archange et cette partie 
située . au nord des municipalités 
de Saint-Gabriel-Ouest et Stone- 
ham : b> Du comté de Montmo­
rency no 2: c> De cette partie du 
comté de Montmorency No 1 com­
prise dans la municipalité de vil­
lage de Saint-Jean-d?-Boischatel 
et la municipalité de paroisse de 
! Ange-Gardien: di De cette par­
tie du ccKiiié de Portneuf compri­
se dans le camp de Valcartier.

Nous voyons, par là. que ce com­
té comprend 111e d'Orléans en en­
tier, plus lef municipalités suivan­
tes: l'Ange-Gardien. Boischate), 
Villeneuve, Courville. Montmoren­
cy. Beauport, Giffard. Charles- 
bourg. Sainte-Foy. Cap-Rouge, 
LAncienne-Lorette. Saint-Am­
broise de la Jeune-Lorette. Loret­
teville. Château-d'Eau, Saint-Emi­
le, Saint-Charles de Charlesbourg, 
Charlesbourg-Sst. Beauport-Oues1. 
Siinte-Thérèse. Notre-Dame des 
Laurentidas, Lac Beauport, Lac 
Saint-Charles, Saint-Gérard-Ma- 
jella. Va! Saint-Michel. Shannon 
(en partiel, Saint-Gabnel-de- 
Valcartier. Saint-Gabriel-Ouest. 
Stoneham et Notre -Dame-de- Lo- 
recte < village .•.

On est habituellement surprix 
que le comté fédéral de Montmo­
rency ne comprenne pas Sainte-
Brigitw de Laval. Château-Riaher. 
Sainte-Anne de Beaupré. Beaupré, 
Saint-Joachim, Saint-Ferréol et 
Saint-Tite-des-Caps. municipali­
tés qui font partie du comté phi- 
vincial de Montmorency. Ces cen­
tres sont unis à la circonscription 
de Charlevoix.
Au total. Québec-Montmorency a. 
selon le recensement de 1951. une 
population de 72.659 âmes C'est, 
de tous les comtés de la région de 
Québec, le plus populeux. Seuls, 
d'ailleurs, parmi ces 28 districts 
électoraux, les comtés de Saint- 
Maurice-Laf lèche, Runouski et 
Matapédia-Matane ont plus de 
60,000 habitant-;. La population û • 
la plupart d'entre eux est de [ or­
dre de 50.000. Les Iles-de-la-Ma­
deleine, le comté le moins popu­
leux, compte 9.999 habitants

Historique politique
De la Confédération à 1924. 

Québec-Comté a eu neuf représen­
tants à la Chambre des Commu­
nes: quatre conservateurs (MM. 
Chauveau. Caron, Pelletier et Cas- 
grain ■>, quatre libéraux (MM. Fré­
mont, Fitzpatrick, Turcotte et La- 
vigueur) et un indépendant >M 
Robi tailler.

M. Pierre -Olivier - Joseph Chau­
veau, ancien ministre dans îad-

mmistration Hincks-Morin soirs 
î'Union, fut le premier député te- ! 
déra! du Comté de Québec.

M, Chauveau siégea également 
pour l'Assemblée législative, pour 
le même comté, en vertu du dou­
ble mandat. Il fut premier pre­
mier-ministre de notre province.

L'honorable M. Chauveau, élu 
par acclamation en 1867, réélu par ; 
une majorité de 1.099 voix en 1872, : 
pa^a au Sénat l'année suivante.
Il occupa la présidence de la 
Chambre Haute pendant un an, et 
décéda en 1890

L'honorable Adolphe - Philippe 
Caron lui succéda comme députe j 
de Québec-Comté aux Communes. 
Ministre de la Milice du Canada, U 
envoya 3,300 officier-s et soldats 
dans le Nord-Ouest dans le but de 
mater Louis Riel, en 1885.

Sir Adolphe demeura député de 
Québec-Comté jusqu'en 1891, alors 
que le libéral J -J -T. Fremont fut 
élu par 340 voix de pluralité. Sir 
Adolphe, élu cependant dans Ri- 
mouski, fut par la suite ministre 
des Postes. Il se retira de la vie 
publique, en 1896 et mourut à 
Montréal, en 1908. Il était né à 
Québec, comme M. Chauveau.

Me’* Charles Fitzpatrick, avocat 
et professeur à la fa.mité de Droit 
de Laval, avait été l'un des avo - 
cats au procès. Il fut l’un des suc­
cesseurs de Sir Adolphe, ayant 
été élu pour le même comté, en 
1896. Il avait représenté le même 
comte à l'Assemblée législative, 
de 1890 à 1890 Solliciteur Générai 
du Canada cie 1896 à 1902. U a 
été ministre de la Justice de 1902 
à 1906. Le 4 juin 1906, l'honorable 
M Fitzpatrick devenait juge en 
chef de la Cour Suprême du Ca­
nada. Douze ans plus tard, il ac­
ceptait la charge de lieutenant- 
gouverneur de la province de Que- j 
bec Sir Charles décéda à Quebec, i 
ou il était ne. en 1942, à l'âge de 
91 ans

Cinquième député du comté de 
Québec, l'indépendant L, Robi'-ail- i 
le ne fit que passer à la Chambre : 
des Communes. Elu à l'élection 
complémentaire qui suivit la dé­
mission de feir Charles, élevé à I 
la Cour Suprême, le 23 octobre ; 
1906. il se voyait remplacé par Me 
Joseph-Pierre Turcotte aux élec­
tions générales qui suivirent, le 
26 octobre 1908

Le nouveau député, originaire de 
Saint-Jean de l’Ile d'Orléans, était 
avocat et journaliste Rédacteur à 
'‘L'Electeur'' et à L'Union libé­
rale”, de Québec, et au “Sud ", de 
Sorei. il avait fondé ' La Revue de 
Québec" et “L'Eclair'' Il était éga­
lement président de la Compagnie 
de publication de la Vigie. Son 
siège devait passer aux conserva­
teurs, trois ans plus tard, lors de 
la chute du cabinet Laurier.

L'honorable Louis-Philippe Pel­
letier. élu le 21 septembre 1911, 
entra aussitôt dans le cabinet Bor­
den, en qualité de ministre des 
Postes. Il conserva ce portefeuil­
le, jusqu'au 18 octobre 1914, alors 
qu'il monta sur le banc de la Cour 
Supérieure I! permuta à la Cour 
d'Appel, l'année suivante, et mou­
rut a Québec en 1921.

Lors du mouvement Riei. M 
Pelletier fut l’un des chefs natio­
nalistes. et contribua à amener 
Merciv au pouvoir. On peut donc 
noter que trois député-, du jointe
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de Québec- furent mêlés de' près 
au soulèvement de 1885 et à ses 
conséquences. Nommé conseiller 
législatif — son père avait iui-mè- 
rne siégé à cette même Cham­
bre—en 1888 il démissionna la 
même annee pour se porter candi­
dat dans Dorchester, Elu. U con­
serva ce siège jusqu'aux élections 
de 1908. Il fut Secrétaire de 19 
province dans les cabinets de Bou­
cherville et Taülon, et Procureur' 
Général, dans l'administration 
Flynn. Le T. H. Louis-S. Saint- 
Laurent a dit de M. Pelletier: “Sur 
le banc, comme au barreau et au 
parlement, ri resta l'homme des 
décisions rapides, fermes et en­
tières.”

L'honorable Thomas-Chase Cas- 
grain, c.r., ancien Procureur Géné­
ral sous les administrations de 
Boucherville et Taillon. succéda à 
M. L.-P. Pelletier au comté de 
Québec Et on lui confia aussitôt 
!e portefeuille des Postes, celui- 
là même laissé vacant par le nou­
veau juge. M Casgrain avait 82 
ans étant né à Détroit, en 1852 
Il décéda à Ottawa moins de deux 
ans plus tard. Lui aussi s’était mê­
lé de l'affaire Riel: il avait été 
l'un des procureur.-; de la Cou­
ronne au procès de Regina

M. Henri-E. Lavigueur. associé 
de la maison Lavigueur & Hutchi­
son, marchands de musique de 
Québec, fut le dernier député du 
comté de Québec à la Chambre des 
Communes 11 fut également le 
premier à siéger pour Québec- 
Montmorency Elu comme Oppo- 
sitionniste en 1917. U fut réélu, 
sous l'étiquette liberale, en 1921, 
1925 et 1926. Maire de Québec 
(1916-4920 et 1930-1934L membre 
de la Commission des Ecoles ca­
tholiques de la même ville ;>en- 
dant de nombreuses années, che­
valier d? l'Ordre de Pie IX, M. 
Lavigueur fut un homme de bien 
n décéda à Québec, en octobre 
1943.

Me Charles-Napoléon Dorion. c. 
r., fut élu député de Montmoren­
cy aux élections générales du 28 
juillet 1930 Le détail du résultat 
de cette élection ne laisse pas d'ê­
tre intéressant, et le voici: 

Dorion, Cons.. . . 7J12
Lavigueur, Lrb. . . . 7.165 
Galibois. Ind............. 130

M Dorion fui donc élu par 47 
voix de majorité à !a suite d’une 
élection dont tous les gens du com­
té se souviennent encore. M. Do­
rion retourna à la pratique du 
droit, en 1935 II est aujourd’hui 
marre de Coufvüle et greffier à 
la Cour de Magistrat. La ville de 
Courville s’est constamment déve- 
loppée sous son administration.

, L'actuel député de Montmorency. 
M. Wilfrid Lacroix, architecte, siè­
ge au* Communes depuis vingt 
ans Ancien échevm de Quebe-

1928-1933' et membre du comité 
exécutif (1931-1933». M. Lacroix 
est un ancien président de l'As­
sociation des architectes de la 
province et du Club de Réforme 
de Québec Les interventions de 
M Lacroix au Parlement de la

nation sont toujours notées avec 
grand intérêt.

L'Agriculture
Le comté de Montmorency comp­
te des centres essentiellement agri­
coles: Boiacbatel et L'Ange-Gar­
dien. sur la côte de Beaupré, tou­
tes les paroisses de l'îl« d'Orléans, 
ainsi que I'Ancienne-Lorette. Sto­
neham et Notre-Dame-des-I au- 
rentides pour ne nommer que oos 
paroisses

Sainte-Foy. l'une des plus an­
ciennes paroisses de notre provin­
ce. était jadis essentiellement agri­
cole. "Le Bottir. Sainte-Foy - Cap- 
Rouge”, édition 1954-1955, indique 
14 communautés religieuses éta­
blies dans cette municipalité, La 
plupart possèdent des fermes im­
portantes efc bien administrées. Il 
y a. notamment, celle des Soeurs 
de la Charité <Ferme Notre-Dame 
de Foy et celle des Frères des 
Ecoles Chrétiennes Institut St- 
Jean-Bosco>.

L'Industrie
L'industrie touristique se déve­

loppe facilement aux portes de la 
ville D'un côte. Sainte-Foy et. 
de l'autre. Giffard, Beauport ou 
nous trouvons d’assez nombreux 
motels”. Le boulevard Sainte-An­

ne n'est pas sans influencer le 
commerce

L'industrie textile, qui donna 
naissance a Saint-Grégoire-de- 
Montmorency, est moins prospère 
depuis quelques années. Ce qui n'a 
pas été sans causer quelque em­
barras aux populations de Cour- 
ville et de Montmorency presque 
entièrement employees à la Do- 
miniofl Textile.

Dans tout le comté, c’est la nou­
velle municipalité de Villeneuve 
— autrefois Beauport-Est — qui 
obtient la première place en ce 
qui regarde le développement in­
dustriel. Les usines des Ciments 
du Saint-Laurent donnent à ce 
coin de la côte de Beaupré une 
industrie vaste qui emploie déjà 
plusieurs centaines d'hommes Ces 
constructions immenses ont coû­

te. à date, douze millions et de­
mi

L'Ile d'Orléans compte seize êta - 
blissements industriels de quelque 
importance, domestiques pour la 
plupart, le recensement de 1951 
noue indiquant que ces manufac - 
turcs emploient 16 hommes et i 
femmes, et distribuent $28.944 
salaires.

Pour sa part, Beauport possédé 
13 de ces industries manufacturiè­
res (22 employés qui retirent $58 - 
830 annuellement), Charlesbourg 
10 (11 employés et $36.012 de sa­
laires annuels». Giffard 13 <37
employés et $75.624 de salaires 
annuels», et Loretteville 27 (59 em­
ployés avec 130,502 dollar's payés 
en salaires annuellement), aux­
quelles d faut ajouter les 3 petites 
industries de Notre-Dame-de-Lo - 
rette.

la» population

Québec-Montmorency compte 
plusieurs centres presque comjjlè- 
tement résidentiels. Courville, Gu- 
lard et les nouveaux quartier» de 
la ville de Sainte-Foy sont -Je 
ceux-là

Sainte-Foy mérite une mention 
toute particulière. Cette vill- — 
cette paroisse existe comme tel 
depuis février 1949 — est le pro­
longement naturel de la Cité Je 
Québec. Deux construction/, uni­
ques au pajs attirèrent 1 at­
tention sur Sainte-Foy : 1T, -
tal des Anciens Combattants, bou­
levard Laurier, et la tour du pos­
te CFCM-TV, avenue Saint-Jean- 
Bo?co. tout à côté d'un groupe im­
posant de neuf conciergeries qui, 
à elles seules, comptent 162 Appar­
tements.

Sainte-Foy se développe à pas 
de géants et sa population Aug­
mente considérablement depui» 
les 15 dernières années. Les plana 
de zonage et les règlements de 
construction ont été préparés par 
M. Marc Gilbert, B.A.. B So A 
M.Sc , ingénieur civil, assiste d'a ­
bord de feu M L -N Boulet, au/a 
de M. J -C. Lahaye.

ii MAICRINE”
‘ Je certifie que j ai aminci de 5 livres 

par semaine et 24 livre> dans un mois 
*rft( e au retfime. avec pilule- MAtOKXNK 

En peu de temt>s j'ecats fiùre de mon 
corps, j étais devenue plus souple et plus 
afti’.e. j'avais une meilleure santé et un 
plus beau teint réellement j avais une 
hellr'. silhouette que toutes les femmes 
m enviaient. J’étais devenue plus attra­
yante et plus désirable Fini pour moi 
les humiliations et la gêne : Maintenant 
tout 3e inonde est surpris de ma belle 
silhouette écrit Mme B L de Moutréa:

Cette lettre est une parmi plusieurs au­
tres témoignage* <te femmes de-couragées 
qui sont maintenant très satisfaite* 
Beaucoup d'art tsie« et de modèles oda 
pris le régime avec pilules MAIG-RINF 
ATTENTION : Ce* pilules MAIORINF 
*om bonnes aussi pour les hommes; elles 
ât»ni bonnes pour «;eu* qui souffrent de 
rhumaname. du foie et de l'estomac

PRIX pitar 1 moi* -
Vormai éeoitomiquè 

S nivis

Naas axteepton* le*

gs.0*>
t-O.I>

Vom et *drer-***

M niiez re coupon au /our d'hui 
- M. Oulon<. C*9e 37 Sta Detorimier
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Les châteaux 
de la 

France

★
.y;

.

frïgj&wwpm

vsV* -,t

' '> -1r'.i

<UL i

Liiynes, à 10 kilomètres de Tours, 
tu » hâteau, construit aux 15, 16 et 
17e siècles, domine la ville qui s'élè­
ve sur une colline des bords de la 
Loire.
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Le château <le Saumur, remar­
quable construction commencée au 
Ibc siècle et achevée au siècle sui­
vant On y voit d'intéressants mu­
sées

Le chateau <i’\mboise, d'origine romaine, miné par les Vormands 
en K8'.’. reconstruit vers la fin du ,\e siede puis rebâti par Charles VUI, 
Loués VII et François 1er.

éaifüinu
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iaKsta^ov- ïiïdiStos-.
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^sar-r-;y >. m
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l>c château de ( heverny. construit vers 1630 la* ‘‘chambre du roi” 
est remarquable par ses peintures.

1.4» château dT'?..sé, reconstruit presque entièrement au XVe et 
XVle siècles. De belles terrasses qui dominent le cours de l lndre ont 
etc aménagées par Vauban.

Y

I

Chambord, un des chefs-d'oeuvres de rarehitecture de la Renais­
sance, construit par François 1er. On dtt que Léonard de Vinci ne fut 
pas étranger a h conception générale tu château. Louis XIV y sé­
journa souvent.

VIHandrv. château rebâti vers 1532. Riche musée de peintures espa­
gnoles. 1res beaux jardins et terrasses a la française.

lIuui i
s lï) a s i

Le château de Sully-sur>Loire. 
F.n 1430, Jeanne d’Arc y accompa­
gna Charles VII II date du 13e 
siècle. \’oltaire y séjourna en 1716 
rl y composa la Henriade. Le baron 
de Rosny, ministre de Henri IV. 
7 rédigea les Royales Economies.

|,e château de L<m hes qui remonte au XIle siècle, fut residence 
royale et prison d'etat sous saint Louis.

j*7rimir~2rTf*£'

ELLE A UN

BEAU BUSTE!
Mon buste, |r*ce nu traitement de* pi­

lules toniques hormonmc*. je l‘ai eu »e 
développer et en plus, je me «eus en par­
faite sanie'' — éerl* Mme J. M., de Trol*- 
Kmere». P ij, \ou«i pouvet en faire autant: 
lies femmes et de* fill»» qui avaient un 
peiit buste et sans fermete ont vu leur 
poitrine s» développer et * t wliellir. Au- 
jouMl hui e est fini pour elles les humi­
liations; maintenant elles sont eéellement 
des femmes dan* -toute leur splendeur. 
Aussi elle» ont une meilleure santé.

I.» traitement des pilules toniques hor- 
mnnlne» aide a avoir des menstruations mnins douloureux* « ft moins 
abondantes, t es pilules aident a avoir une meilleure santé tout en rendant 
la poitrine plus seosse rt plus ferme.

traitement ans pilules toniques hormoninrs est de Ï'MWJ pour I^ jours. 
Urmander le paquet etonomiqiie, tiaitement dr 1 mois pour $3.00

ATTENTION aeeeptons on.
Neu \ork K- autv Co. Lid.. Case IdftC-A, Station Place d Armes, MU, F. Q 

NOM et AD HESSE .............. .........

K
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DAME
et le

VAGABOND
Rxlrait d’une -oeuvre lie 

Worrf Green

Et dans la eave. Dam*- écouu 
elle aussi. . joyeuse (le voir 

que ses maîtres sont revenus .. 
mais tourmentée d’entendre 

l’ignoble conte que tante 
Sarah donne sur l'intrusion 
dans la chambre de boire !

Curieu* de connaître l’objet

ri
«te l’agitation dan* la maison d* Dame, 
leoyal et Joyeux Rapprochent.

lui
emmènent 
Vagabond 
a i»
fourrière 
Bon
débarras 
de ce 
gredin !

Mais... QU* faisait-il 
dans la maison ?
Et où est Dame

Tiens» mais c*est Jim et (J-herie 
... de retour, enfin . . . écouté 
moi toute cette jactance... U

Et voici tante Sarah 
à la immUc, toute 
exciter ! Ecoute...

Oh. il faut que je leur fasse 
comprendre que Vagabond 
n’etait entré dans la 
chambre de bébé que pour 
le sauver du rat 1

Enfin libérée. Dame se précipite dans l'e»ealier. . implorant Jim et Chérie 
de La suivre . . «

J:m, quest-ce que veut Daine

Elle es.vAte de noua 
dire quelque eh«M*e . 
quelque chose en 
haut ! Allons-y !

P«ÇV ■ • • ^.v:f
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Dame
tilons

bondit duns la chambre de bébé, avec les trois grandes personnes sur ses 
! Elle leur montre U chose cachee derrière une chaise !

Loyal et Joyeux qui 
écoutaient à la f»orte 

apprennent la vérité au
r Tu entends ça î II 

essayait seulement d*aider

m - mort
(»ratid d»eu 

UN’ RAT

0
Aie ! Nous 
l’avions mal 

jugé ï

i comprends maintenant 
Il a éie tue par le chien 
que vous venez de faire 
enfermer, tante Sarah !

B Mais. mais... nou* ne savons 
pas de quel cote Us sont 

partis

Viens, nous allons les 
poursuivre et les arrêter 

i la baie

Un héros ï Et on 
envoyé à la fourrière 

il est perdu

I
a

Hélas ! Le seul espoir d«» secours pour ce 
pauvre Vagabond est dans un vieux chien de 
chaase . . . qui a perdu son flair de chasseur !

que nous 
arrêtions cette 

oiture !

^ SUIVRE.-
M

\



ooooooooocoo 
oooooooooooo 

oooooooooooo

LE SOLEIL, Québec, dimanche 5 juin 1955 23

i ,-0

*,Wr\Its®

[giJS

Edgar Rice Burrough,
'homme singe. \r mystérieux ehevu.lier en rouge 

—»ra,t dans la foret.

Tarxan finit par trouver un petit torrent dont l'eau froide ealme ses 
douleurs — mais il entend soudain un bruit de galop î

i*.

Se poiirruit-il que son ennemi a 
(a ctiiraise soit de retour? Tar­
tan grogne de rage et grimpe 

dans un arbre.

"H

%/

mm

I

I>e son haut perchoir» il observe l'a pp roc hr 
d'un chevalier monte, «nais cet homme lui 

est complètement etranger — n UOK
VC<-

C'.larpO
fe-S.'ü-fcS

üùîf. by Ltntcd l etture Svndîcate, ln!

Sheet#, la panthère, attend que le chevalier passe juste en dessous, 
puis avec un hideux rugisst‘ment elle bondit 1

lar/.an ne sait pas que d’autres yeux que les siens observent 
scène qui se pa.v>e en dessous.
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mRRC Par les 
sentiers

DES BOIS
Hy/ y

Le hibou australien à la çueule 
de grenouille est un maître du 

camouflage durant le jour.
Pendant que la plupart des ofseau* pas­
sent tout leur temps à chercher le/r 

nourriture ...

ISF;

y irs*m*
Le hibou à gueule de grenouille suit la 

méthode facile Les couleurs brillantes de rintérïeur de sa 
gorge attirent les insecte1» du voisinage.

II s'installe confortablement sur le soi et 
ouvre son bec.

I» .■m'.HgÿLs

Apparemment iis confondent sa gorge avec 
une fleur au suc délicieux.

,r i -

Comme les insectes entrent dans sa 
gorge. le hibou referme son bec et les

gobe . . .

Sans remuer une patte et sans battements 
d'ailes, le hibou à gueule de grenouille se 

réjouit de son repas !

Perché sur la branche d'un arbre sans bouger ou sur 
le sol de la forêt, le hibou se confond avec les alentours.

Quand l'obscurité s’abat son camouflage n'est plus utile, 
aussi l'unique membre de la famille des oiseaux noctur­

nes prend son vol apres le coucher du soleil
* y*.**''**- *"■1
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